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=lère Partie: ;31.CPF.CtsiE

ia xénophobie,etest à la fols 1a peur et la haine Ce ltétranger;
ia peur ,r,rème si el-fe ntest pas fondée,pouvant engendrer la haine.
Cette xénophobie peut srerercer par delà les frontières,notam-
ment à 1tégard dertltenneni h.<réoitairett,ltAnglais,puis l-t/+11e-
mand. . .Elf e s I exaeerbe lors oes périodes de teng.j.ons ,de guerre -
Avec le développernent Ces migrations économiques , ou lors de
'l f afflux de réfusiés po-litiques ,la xénophobie fleurlt à Itin-
tárieur de l- the:<agone vis à vis de polulations étrangères q.ue

lron coioie ,à Itoccasion du travail ou des refations de voisina-
ge.i'ous considérerons essentieiienent cette "xénophobie interneft,
sans toutefois négliger la preniòre ,cer 1es Ceux ne sont pas

ðans liens,nota.nne'-i -]-ors cies périodes cie tensions internationa-
l-es -
Certalns honr¡:es !olitiques,théoricj-ens, journa-Iistes . . .. Tt t hési-
tent pas à jouer de ces peurs plr-rs ou r;oins réel-les .On théorise
à partir dteltes;l¿ lit:,-te entre xénophobie et racisme devient
alors très ténue.
Ar¡ant drexami-ner ces différentes formes de :cénophobie jetons un
regard sur 1es Cifférentes phases dtim:igration en !'rance.schéma-
tiquer:snt nous en distinguerons troi-s.
Au 19ène siècl-e et jusquten 1914, une ir::iqration de voisi nage..
Ðes trava.iileurs traversent une frontière rour ehercher du tra-
vail: 3eJ-ges ,surtout C:,ns ie irorC et à Faris(le ma.ximumr486,OOO,

atteint en 18e6) ;Piénontais(dont les Savoyards),puis Italiens
surtout présenis dans le Sud-f,st,puj-s en lorraine(+Zg.OCO eB

1911,iJ-s sont aLors au prenier rang),Espagnols (1C6.OCO en 1911)
et,blen noins nonbreux Suisses et :¡,llemands.
Avec la guene se dévelo¡r e une inmisr..iion olus l-ointaine et
organisée .loujours au prenler rang en L91t,les lta.Liens viennent
oe plus loin,Cu ,;.ezzogñ.orno.Ifs scnt suivj-s de près par les
Polcnais(¡0A.COC en i9l1).Cn trouve ensulte Belges ,puis Espagnols
ilais pius du quart des nnigrants sont des Eussesrdes Àrméniens,
des Tchèquesrdes ïougoslaves,des Êongrois,des $recs ...sâTts ou-
blier les j0O.CCO i;ord--o.fri-cains,réputás sujets français et non
r-ôcensés.Pl-us lointaine, Ìtinnigration est rionc aussi pJ-us diver-
sj-fiée'avec un céveloppe:::ent des c:u:ants lst-Ouest(Polonais,Russel
Àrüániens,lchèques,ï-ongrois . . . )
Depuis L954 npus sonmes dans une troisième période avec prédominan-
ce des courants Sui:-lc:d et à partir Ces années 1960,ma]gré Ia
nise en place à la iibéraiion de lttffice naiional Ctimmigration,
1e riéveJ-o-¡lenent dtune in.,:igration sauva.ge enconragée par les
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pratiques patronales,jusqu?au début des années 19T0.En l-97L les
,,.lgériens occupent la première place (697.ccO z 20,87,;),on trouve
ensúite avec I7,q', chacun: Portuga j_s, Espagnols, Ita.liens ;puis l_es

i.arocains,les Polonais et les Tunisiens,suivis des Belges et
-des louu,'csia'res ,sans oublier le développenent dtune immigaåtion
en prcvenance cìt:lfrique noi¡e.Ces mouvements sont la traduction
de 1técart de développemeng entre pays prospères comme la France
et1'Á.i1ema*n@u""etTurcs)et].espaySutoi.nsdéve*
l-rippés du pourtour méd.ite¡ra-néen.
I t3TF.,r].GER C0ii0u--r-lF.¡i:U .Cn pourrait penser que la première pério-

de d I imr¡iqration de voisi NAEC Se développe
sans heurts entre populations que sépare une simple frorrlH-ère.
r.l- nren est rien.Dès 1819,dans le l,iord,des trrassemblementstrde

travaill eurs françai-s forcent au ié-oart des Gantois(Belges)emplo-
yés dans le textlle .Ä Roubaix on leur reproche de faj¡e baisser
l-es salaires .Ce reprocire qui ntest pas toujours sans fondement,
se retr.ouve tout au long du t9ène siècl-e .Ainsi. r€o janvier 1g94,
sur les chantiers de la nouvell-e préfecture du Rhõne,on licencie
des Français pour les rempla-cer par des rtaLiens payés orJO au l-iet
de Orj5 ou O,4Ofrs de Itheure.
Ces migrants acceptent aussi ties conditions è trar¡ail- plus d,ures
des journées de travail plus longu.es .En rBST,ctest Bour cette
raison que l-es ouvtiers français se dressent contre 1es Anglais
des forges de Charenton ..

/e¡flS la fin du 19ème sièele ,avec le développement des conflits
du tra.vail,des patrons nthésitent pas à util-iser cette main dt
oeuvre olus nal-léable pour briser des grèves:chapeliers de }lonté-
I innar ,verriers de la Guillotiàre, etc . . .
les heurts sont souvent 1es plus viöLents sur l-es chantiers de
tra'¡aux publics.En 1850,à Grenoble une Célégation drouvri-ers fran-
çais exige ltexpulsion rles Savoyard.s(alors Piémontais)des chan-
tiers de la ville.sous 1e second EnpÍreravec rtextension des
voies ferréesrles incidents se EuTiipl-ient:émeute sur 1a ligne
lyon -Grenobl-e: nombreux blessésrunJ douzaine d tarrestation ;à
Cresi sur la ligne r/alence-Teynes,véritable chasse à l-thomme ú¡ú.
ces incidents opposent des ouvriers français qui sont soit des
paysans du cru travaj.'ll-a.nt occasj-onnellement sur le chantier,soit
des ouvriers errants allant ce chantiers en chantiers et d.es
iravaiìl-eurs piénontais,eux-ruènes assez turbulents,prompts à la
,querelie.-En septembre l-869,au tunnel- du i,iont Cenis ,des ftaliens
'exigent d1être seuls emp'ì6r¡ís sur ie chantier. (â)
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Dans 1r re-C eux- err S ,Ies réactions xénophobes vis à vis du
concurrent étranger sont rnoins violentes,nnais tout aussi présentes
En L922 r,f le Peupletr etrlla Tribunett,organe des syndicats de mineurs
CGT du iford ,estiment que Itintrrlduction collective de Pol-onais
est génératrice de chõmage.ils signalent le cas de mj-neurs fran-
çais refusés à Itembauche ei stindignent de voir arriver le jour-
r¡êùe un convoi de Polonais.
Accusation aussi de fa.ire baisser les salairesrda.ns les équipes'
dtabattage où ils cohabitent avec l-es Franeaigciu fait d'uneþais-
se de rendement¡J.Ponty souligne que cette accusation est sans
doute valable pour les Polonais recrutés dans les campagnesrnais
non pour ceux quton appelle l_es trl{esiphaliensttqui arrivent en
France,suite à une lomgue pratique minière acouise cl.:,ns les mines
allemandes de t{estphalie.(Z)
Des conf'l its peuvent surgir aussi lors des grèv€s.En février LgZi
,lors de 1a grève ces mines de i'iosell-e conduite d,ans Itunité
dtaction entre l-a CGIII et le syndi-cat indépendant(CATC),les Polo-
nais stengagentþ fona,nê.is bientôt soumis à la pression patronal-e
i1s retournent peu à peu à la f osse.Alors que tt f l{umanitéttcherche
à les excuser en dénonçant l-a ttterreur paþronale et po1ic1èrert,
leurs camarades français sont lrnpitoyables.le secrétai¡e du
syndicat OGTU les considère coul e ttdes jaunes...des parasitegn.
des poux et des pu@es qui stattaquent au corps,des briseurs de
grève qui poignardent leurs camarades dans le dos.tr
Si l-es heurts se nanj-festent entre lrançais et immigrés récemment
arrivés,la situation est souvent différente avec d.es migrants
plus anciens ,tels les Ital-iens.rans le bassin d.e Longu4yrG.Ìtroiriel
note que 1es dirigeants du syndicat CGTU des mineurs de fer d t

Iiussigny,si.ège régional- de 1a fédération du sous-sol,so¡:t pour la
plupart des ftaliens de l-a deuxième génération.(3)
Au cours cies années 1950-60.14 concurrence avec la main d.toeuvre
française est n:oi8re pour d.eux raisons déjà sensibLes dans llentre-
deux-guerres.la forte pénurle de main dtoeuvre dans une période
de forte expansion éconcmique,le fait que l-es migrants oceupent
des emplois délaissés par les travaÍl1-eurs français.l'iais la cri-
se économique et le dével-oppernent d.u chônage font ressur$j¡ la
xénophobie,Iarrconcurrencettn t étant toutefois souvent qu tun pÉétexte
l-ors de cette dernière crise.
_Il_Ii{-ig!_!9q-q$l¡li_gggtql._I!!EÞ .n.éguliàr ement t-ors d e c e]_les-c i
I lrhostilité croit vis à vis des
migrants étrangers.
Cris e de 16¿7-¿8 .î'tidáal affirné de fraternité ouvrière ior{de
la révolutj-on de 1848 ntempèche pas les lillois de menacer les
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3e1ges,de les brutaliser et de saccager la gare de Ia vi-lle,le
l7 mars ,pour imposer l-eur renvoi des ateliers de chemin de fer-
Êi¡ ilo"*andietton marche sus aux .å.nglais,derrière le drapeau rouge,
de F.ouen à Sottevillett(4) .Une grève générale est déclenchée à
Strasbourg contre 1es étrangers .A Paris on sren prend aux Belges
et aux Savoyards.
Crise ries années 1880.E1-1e oébúte à lyon dès 1977.À la fabrique
de chaussures militaires Aueher ,on chasse à coups de couteau et
de tranchet des Ital-iens embauchés directemeni dans ieur pays.
.rr Annonay en 1886rles mégissiers en grève veulent obtenj¡ le dé-
part des 'oC ltal-iens employés dans la tannerie et ils reçoivent
I rap,lui Ce ]a populati-on au cours cltun rassenblement de 2 à IOOO
personnes.Dans le bassin de tra. irlure(tsère)rla même annéerle départ
o\e: Tlaliens est lrenjeu de la grève des mineurs de charbon qui
vont jusqutà denander quton expulse 1es migrants par la force
armée.
i'iarsei'lle est la eapita-le de la xénophobíe.Sur 39 cas recensés
Ce 187C à 1690 par !.ichèle Perrot(¡),f9 se situent à i,iarseille.
lans cette vil-l-e ,conne à tsordeauxrse réunissent lors de la crise
de l-B'-qCrdes rrcormissions d t initiativertdes ouvriers français pour
lutter Itcontre Ia main dtoeuvre étrangèrerresponsable de la crisetl
Unttcongrès des ouvriers français de toutes catégories et de toutes
professionslrse tient en fg86 dans l-a citá phocéenne.T1 dénonce
Itlrinvasion des ouvrie¡s átrangerslr,carfrle trar¡ail natlonal est
l-e seul scuverainrt.De,= responsables du parti ouvrier(guesdiste)
1,/enus porter la ccntradiction sont hués et pris pour des étrangers
fl suffit parfc¡:j-s citun sirnpÌe recul de Itactivitércomme dans 1a
sidérurgie Celorrgvry en l-g}Srpour déclencher des réactions xéno-
phobes.G.iloiriel note à ce sujet un front comnun des rtouvriers
locauxrt ( lrançais,Be19 es, f,uxenbourgeois )c ontre les Italiens accu-
sés i.fêtre les relais du patron;cu! briser 1es vieil-les sol-ida-
rités ouvrières et paysannes.Ðès 1E94,le prenni-er syndicat de mi-
neurs fondé dans J-a région ar¡ait exigé des patrons ltarrèt du
recruternent étranger..
Crise des années l-9J0 .Ðès le début lfopinion publique se déchai-
ne contre 1es ln:.:igrés.la loi Cu 10 aout 1932 sur Ia protection
du travail- national lirnite à ¡;: La. prooortiou des étrangers dans
1es servlces publics et prévoit ries contingentement dans lte pri-
tvéren fonctïon de chaque corps de métier.loutefoi.s les décrets
drapplication tarCeront à paraitre.R.schor montre que les rjxes
reprenneni lors oe la crise ;ainsi en LgiI,dans 1e ìiord,des
bagarres répétées entre grévistes français et non grévistes
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belgesrcertains de ces derniers étant ietés dans les canaux -
entre Français et ldarocains à Lyon en L974(un mortrdeux blessés
graves).
L,a plupart des travailleurs français apprdruvent les l-icencie¡lents
prioritaires des étrangers et le renr¡oj- dans leurs pays(de 2r9
millions en l-gl1 on passe à 2,+ en L936).r,es rnilitants syndicaux
ont bien du mal à lutter contre |a xénophobie ambiante.En L972,
rtla. Vie ouvrlàrerr(CGTU)d.énonce l-es 1j-cenc j-ements abusifs et lridée
sinpliste selon laquelle le départ U1. migrants résoudrait la
crise.i'-ais à partit de lgjSrface à la{montée du fescismerla CGTU

tend à ctasser les rnigrants en deux canTps:1es tfcomnunistesrr et
les tffassistesft.Il y a l esrtbons polonaistr et lesrtPolonais fasciste
,1es ftbons Ïtaliensftet les ftltaliens fascistestr,si bien .q-ulà par-
tir Ce L914r];e problème d.e la uraln df oeuvre étrangèru H"o
seconi plan -On passettd turre politique de défense internationali-ste
de classe à une politique d.e d.éfense national-e anti-fascistet?(6).

la nouve"rffiî?ru" ""ises précéd.entes réside dans la peur
de l-a concurrence qui se nanifeste dans certaj-nes professions
l-ibérales:avocats et médeci-ns.la cause principale de 1a xénophobie
de ces o:ofessioils est J-artsurproduction de diplomés consécutive
au décalaEe entre i-a ¡ériode de- forrnation (période-d.texpansion
é c o n orn i q,*)t\UEffi,i ? 

""rp'"?îffii(fi"""1î¿' 
f"Ë" h ffi?# É?,¡q" i v j.en t

de ltEstrt(réftlgiés des rnili.eux inte'llectuels) où du Sud(jeunesse

âisée des pays colonisés),les avocats,bien représentés au Parle-
ment font voter une ûoi innosant à tous l-es natutalisés un stage

ds dix ans à partir de l-a date de naturalisation.I4ieux ,Ie conseil
de ltOrdre fait une interprétation rétroactive de Ia loirrepous-
sant les demandes des individus naturalisés avant 1a loi de L934L

On bafoue allègrenent les droits des Français naturalisés.
i'lème rnobil-isation cltez les médecins.Une 1oi dravril I9t7 ir¡terdit
dtexercer la médecine sur l-e territoire nationa.l- si lton nrest pas

d.e nationaiité française .$uite ài d.es grèves dtétudiants,on{to:-
de 1935 impose un délai de clnc ans aux natural-isés pour postuler
un en,ploi nédÍcal.
I,arterisetr orésente. lors de la erise des années 1930,G.i'üoiriel
note que les Sectionstrtlrois de Feuttlors des él-ections rnultiplient
les réunions développant le thème defrla protection du travail
nationalrr.
Divers É¡roupes politilues exploitent aujourdthui le thème
tf i-nmigration= chômagerr;renvoyons l-es jmmi-grés chez eux et 1e

ö.hõmase disparai-tra.!énoin cet interview C tun électeur du Front
national;ttJe voi-srdans mon travail...fl y a au moins 3Ar'; dtAntil-
lais ,de GuadeJ-oupéens.3on,ctest sûr,on peflli Cire quIils sont
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Françai s ( . . ,)l,iais i1s sont un leu lmmigrés ' quånd même.s t i1 y.
a trop dtétrangers,le chômage,ça changera pâs,crest pas possiülert
(aide-soignant r24 ans,niveau Bac).(g)on notera ici que 1e concept
dtinnnnigré est étendu auli citoyens des DOi4.

la mème enquête de 1986 montre conrnent des artlsans immj-grés
eux-mèmes'ou fils d timrnigrés reprennent 1e dj.scours anti-immigrés
du Front national-rdénonçant les pratiques dfimmigrés plus récents.

Äutre thème qui ressurgit lots des crises:les lmrnigrés font
baisser les salaires.Aiæj. un jeune ..-ouvrier de 22 ans explique:
trþans le bâtiment,avant 196C(1larrivée massiue des étrangers) ,
l-es !'rançais ga.gnaient plustr.Dtail-l"u""\"rr.c un sa,laire plusþas
1tétranger sten tire toujours nnieux que're Françai{t 11 nra pas
l-es mêmes besoins! le discoursrtéconomiquerr sur le migrant est

toujours en lien avec un autre discours sur son
ttétrangetétl.

rl ?ETD { i;GE ETRAÌTGERft .I,e migrant du 19ème sôècl-e qui venait juste
de L ?autre coté de la fron-

tière était-il noinsttétrangètt que celui dtaujourdthui qui vient
souvent dtau delà des rners,du I'aghreb ou dtAfrique noire ? ce
n I est nul-Ienent év ident.
si général-enent on ne céteste pas les pgfg,gg,on les considère
cependant avec une f¡onie méprisante,comne en témoignent l_es
surnoms dont ils sont affublés:trcì-outjestt(Cu nom des sabots qutils
contj-nuent à porter)-ttboyaux rougesrr(comme ceux des porcs friand.s
de pomnes de terre¡-ttpots dtburettsel-on une chanson populaire..(9)
Dans les périodes de erlse Lthostilité aux Belges se d.éveloppe
dans 1e cãdre du travail,nous l-tavons vurmais déborde aussi ce
cadre.En IA9Z,Ies lillois accusent les Þlges de contrebande de
poivre et de caîé et ils sont ráputés pour jouer facilement du
c outeau .

l,r inage de lr Ital-ien d tabotd assÍmilé auttbal-adin nomaderrse dégra-
.de forternent au cours du 19è¡ne sdiècle.l.Bertrand ,à la fin du
siècle,parle de ces individusrtà chevefure{fr:-rsutesrr (.. -) ttraigres
bandits aux prune1les luisantes ,enragés de mystère et de fanatis-
mett.Déllnquants et nnarginaux ,teIle est ltlmage qui sjest forgée
.daus certaiüs ni.lieux lorsqr:ton parle des ftaliens.
La marginal-isation tient souvent aux conditions même dtaccueil-.
Traitant de Ithabltat des ltalj-ens de Longtry ,G.ÌToiriel l-e compare

râü Far l'/est:rtvéritables campements de bois dressés à la hâtett où
iils sont parqués,tf à 20 ou SO,dans un espace fait pour 5rr..Cet
Itunj-vers ce célibatai¡esrt est eonsidéré par certains conme un
univers de débauche.i.n prof esseur à Ia Faculté de i:ancy en souli-

-ÎYìe
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l-es risques:"T1 n?est pas sans danger pour la race qutune indus-
trie(ia sidérurgie) puisse être amenáe à employer une main droeuvr
recrutée poui l-es trois quarts parmi Ìes gens isolés et sans foyer
parmi les étrangers souvent enclins à vivre sr narge des lois.rde
Ithygiène et de la. morale et doués dit-on dtappétits génésiques
(sexuels) extraordinaires'r .

Quant à la délinquance,lailvie en marge des loistreomme dit J-rauteur
citérel1e tient pour une pa*rt au fait que.ltétranger est passible
de délits particur iers coÍìíiìe par exer,rple la non mise à jour des
cartes dtidentítér.La vj-e en promiscuité Ce eélibatai¡es favorise
les rixes.Avec 'ìa proximité de la. frontière,1a contrebande se
développe.Certaines sources cltées par üoiriel pa.rlBten I91O de
lrinterventlon de la i,iaffia-Quren est-il en réal_ité ?

Dans e Sud-Ist les antagonismes économiques que nous avons noté
entre Français et ltaliens se doubl-e d?antagonlsmes culturel-s.le
sens du clan,le besoin de vi'¡re ensemble qutéprouvent ces déraci-
nés que sont les Pi4montais et les Ìiaþolitains provorJuent des
réactions.iæ nanifestations ostensibles d?un catholicisme latin
choque des journaux internationalistes et anticléricaüx coûrme
rrI,a Sataillerr outtle õri du Peuplerr.ce dernier parle à leur propos
derftristes brutes aveuglées de eatholicismetr.les dcckers français
réa$issent violenment face à ces ftal iens qui se ruent à ltassaut
des navÍres à décharger aux crj.s dettper Jésus et per la iuiadonatt.

Alors que I t italien s t intì:gre progressivement,la'. nouvel1e
vague d I in:mig rants avee notasÌnent les Polonais allmente la xéno-
phobie.ltnétrangetétt de ceux-cl est drautant plus grande que par-
tout,dans 1es années I1ZO on se plaint de leur vol_onté de rester
entre eux.rrfls ne frisj-onnent pas avec l-es Français,qutÍ-ls senblegt
fuirtt(préfet d.u 3a.s de CaLafs).flsttrestent à 1técartrr(préfet du
Parn) .fLs ltconse.r'/ent leur langue et leurs habitudes particulières
(prálet de 1'rsère) .

Cette situation est facil-itée par 1e maintien Crun certain encadre-
ment religieux polonais.ltl$ise d-e France a aìcepté la présence
dtau¡roniers.les écoles libres des houilIères du Pas de Ce.lais
assurent un enseigner,rent pour partie en polonai-s et qui lai-sse
une place aux prières.Dans les écoles publiques,des mogiteurs
polonals a.ssurent un certaj-n nömbre dlheures dtenseignement en
poloüais *
Les adultes lisent Ces journa.ux polonais et l-for¡ compte cie nulti-
I

þles associations polonaises;certaines sont issues dtune volonté
des nigrants eux-mê¡nes,d-fautres'ont ieur siège en pologne et se
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riéveJ-oppent dans tous l-es pays Ctéroigration polonaj-se.Sociétés,
sportives , musicales, de secours mutuel, etc . . . marcuent l-a vol-onté
des Polonais de maintenir une vie propre et des liens avec ieur
pays quì- vient de retrouver son indépendance.i.ais 1a majorité
des Fra.nçais stinquiète et juge da.ngereuse 1a possibirité qui
ieur est la.issée de mener une vie à part.selon J.ponty(lO),tron
suspecte les moniteurs dtagir comme agents de rensei-gnements au
service des consul_s polonaisn.
En L927 ,la Cour dtAssises de l-a Seine juge dix neuf pol-onais
pour divers crines et délits dont clnq tentatives de meurtre.
T,f affaire oesftbandits polonaisrrest largement e>:ploitée par 1a
grande presse;on pourrait croire qu t il- s tagrÍrt d f un .'/a-ote complot
et que les Polonais constituent parmi I es crininels une espéce
particul-ière.]Ême 1e peuple (ccr) consacË rtrit articles à la
rrbande des Polonaisrt.Drautres affaires sont ùontées en épingle
de 1a même façon,Parfois Ia foul-e stenflamme;suite au meurtre
drune fillette à Dombasl-e en l.ieurthe et I'ioselle,elle nenace de
lyncher un Polonais qui en réalité ntest pas coupable.1,e préfeù
doit publier un cômrnuniqué soulignant Qurilil ne faut pas jeter
sur lrensemble des Polonais une suspicJ-on atroce.1,a masse des
iravaill-eurs polonais est parfaitenent honnêterr.,
f.,es i.ord-Africains , jusqu ta'; lendemain <ìe la guerre d.e r914-L8
ont pl-utôt bonne réputation ;on acìmire Leurs vertus belliqueuses,
l-eur rrpatriotismerr;maquant gentinent leur vol-onté de mimétisme
vestimentairê.1â sltuation change entre les deux guerres avec
notamnent ltarrivée de SCC.OOO Algériens..
selon Y.lequin(tt),ta mise à 1récart des ì\ord-Africains est dt
abord le fait des Ðouvoirs publics eux-mèmes.Dans ltesprit du
service desffaffaires indigènesrt,on crée pour eux des institutions
qui les mettent à partrà iiarseille et à paris.lropinion el_le-
mêne ne tarde -Ðas à virer .lestrsidisrrdes l_endennains de l-g16ren
attendant l-es |tbicotsft,sont considérés .o*o"\lmaladroi-ts, instables,
sale#.ce sont des gens\\passionnés,dangereux et souvent maladesl
En l.-937 la porice de longwy parle à leur propos derrvéritable
danger pour les femn:es et les enfantstr.Refusant une société fon-
dée sur It individualismerétrangère à leur tradition communaute.ire,
société or) ils ntespèrent biQù que passer,j-1s ont de l-a difficul-té
à connnunj-quer.En L93:-!Le Peupt s'r(CBI¡) les d écrit coamerrenfermés
dans une rel-igion de Itinconmunicabilité des âmes primitives ,
dIune sauvagerie naturellen.
trlafflux des i:aghrébins à partj¡ des années 196O et début Lgle,
l-eur concentration da.ns certalnes zones d thabitat défavorisé et
dans des travaux sous-qualifiégne fait quraceentuer 1es difficul-



9

tés de cohabitation avee la population françaì-se.
Ces difficultés de cohabitation peuvent se ùanifester au sein
rnêne de ltusine.Exa.mlnant les rapports entre ,,Français et Tunisiens
sur une cha.ine de montage dtune gra.nde entreprise lyonnaiser?h-
SerBoux écrit au début de I97a:rti.Êne sans vi-vre repliés sur eux-
mêmes ,1es Tunisiens de 1a l-igne se considèrent et sont consi¿é-
rés cornûÌe à prt.Eux se ¡rlaignent du racisme...le Doire,et 1e
manger,dans un gloupe humain où l-e synnbolisme de ces fonctions
est inportantrtørginalisent considéraülement le, groupe d.es Tuni-
sj-ens -fls ne boivent pas de vin et ne ma$ent pas de cochon.on les
sent méprisanis pour ceux qui touchent cette nourriturerr.i,a d.ivisl,
en ce domaine interdit la fête cominune du groupe de travail;
ainsi,à la veil-le ae noè{älors qutauparavant,dans Itusj-ne nême
les <iivers 'tateliersft organisaient des repas en comnunrsur cette
ljgne on ne le fait plus.ttAutrefois,décla¡e un Françaisron lfaisai-
comme les autres des diners tous ensemble,maintenant on ne peut
plus le faire;que lteux-tu? ;Ivec tous cesrrerouillesrriei ,ce n test
plus possibieft.
i'lals les 9æticul-arismes rnaghrébins sont encore plus sensibles
au niveau de l-thabitat,cies cités et de l-a vie du quartier.la pra-
tique du Ranadan leur est souvent reprochée dans la mesure où
elle entraine le développenent dtune vie nocturne.On l-es accuse
de s rappropri-er les espaces collectifs .J.Caroux(l2) considère
quti-l ne sragit pas Cu choc de deux comiÌrunautésrmais d.e la confron-
tation entre l-a communautá magirrébine et Oesþrançais isolésrd,ésj--
reux de se repli-er sur l-a cell-ul-e fa¡nil-iaIe.fl parle detfFrançais
séparésrenfernés dans leurs al-véoles ,hê supportant pas le bruit,
l-e tintainarre de la vie reiationnellert.rtI,a montée Ce Ia xénophobie
populaire est à mettre en parallèle avec le travail multiforme
d t indivldualisation rttdlégalité des conditionsttqu topèrent Ees so-
eiétés dénocratiques sur eiles-ctêmesrr -
Outre les reproches concernant les perturbatj-ons que J-a présence
des enfants naghrébins entraine dans les écoLes,un autre reproche
fréquent est l-taccrolssenent de la délinquance.
0.Roy traitant de 1a sj-tuati-on à Dreux estime que le problème
rna jeur est celui- de la petite délinquance(l-3) .trOr,si la plupart
des petit-q clélinquants sont bien dtorigine nnaghrébine,i-ls sont
très souvent Erançais,fils de Ì{arkis ,nés en France après L96z

¡u natural-isés.Ce sont des jeunes,parfois très jeunesrdésoeuvrés
ðìrômeurs ,vi',rant dans d.es ghettos(...) üls n?on rien à p..rdre et
sr j-nstaiil.ent dans la lrovocation systématiquercomme 1a lapidation
des voitures qui s?aventurent sur leur territoirerou ltagresslon
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!h]tsique ou verbale desttFrançaisrt de nène â.g€...rtCe problème
des ghettos on le retrouve en de nonnbreuses vil-les .Àhmed Bou-
¡"lo"r0% d&rit à Saint Chamond sur la col-l-ine de saint Ennemond
où. la plus grande partie de la popula.tion est a1gérienne.De.ns
cet ilot n6. magasins,ni cafés .tres jeunes qui ont vécu 1a plus
gra-nde parti-e de l-eur existence dans eet univers closrqui ont
fréquenté une écÕle dtoìr les enfa.nts français ont été reti-üés,
ne croien$lus au mythe du retour,pas plus qutà cel-ui de 1técole
comne moyen dtintégration;en effet leurs frères plus agés or:t
des diplõmes en poche,xîa.is alissi une carte de pointage à IIAIïPE.
T/ivant en groupesrlors des descentes vers 1a vill-e,la bande tente
dtapprocher ia fen;re européennersouvent consid,<rée en fonctlon
de leur éducation"comne feûme dertzinatt(péché)rctest à dire à la
portée du désirtt(tatrar tsen Jel]oun).Ignorant tout rie la psychologi
fénninj-nercar au quartj-er les fi-l-les vlvent enferrnées,i1s ne pro-
voquent que l-a fulte apeuréerlors de leurs tentatives de dragage.
ce refus,paffois ce mépris est pour eux la manifestation dtun
rac isme .

Te développenent aujourd thui,dans quelques rnilieux maghrébins,
Ce 1r intégris¡ne musulman,ne fa.it qu taccentuerrtl t étrangetért de
itinmigra.nt et déveropper 'les risques de xénophoble.cette d.er-
nière a été 

qce'r\\Ùl 
à div ""Se"rodes par les conflits inter-

étatiquesrles poussées de national-isne-
i'I¿Tfo};1ISti! ET :{3ì;OPI{CBIE -Si le nationallsme de gauche/apgaru

sous la Révolution ,manifesté ensuite
par itattitude desrrfnternationauxtt lors de la Communerntest pas
xénophobe,on ne peut en dj¡e autant da.ns 1es débuts de la 3ème
République.
re traumatisme de 1870,1tannexion d.e ltAlsace-lorraiue provoquent
à gauche une évolutiou certaioê.les B-épublicains qui lnstaurent
1técole Iaì-que au début des années 19S0 fonCent ltunité de son
slseignement sur ]e patriotisrne et le nationalisne.Craignant le
ciéveloppement de ltindividua.lisne,paui Bert estj-me quron ne peut
lui opposer que lrardeur patriotique.I,,tinstituteur devrarfrappeler
aux enfants les gloires de notre pays (.--) les héros(...) tes
attendrir et 1es indigner en leur racontant et l-eur expliquant
nos malheurstt.cn notera 1e termeftindignertt.T,tindignatiou sê üâ-
nifestera forcément eontre quelqutun -811e inclut en fait Itidée
de rrrevanchertcontre ltAll-enand.comme l-rácrit la revue ttrtEcolett,
rraorès Ies horreurs de Sed.an(1a capitul-ation devant ltAltemagne),
nous aurons ( . . -) l-a revanchert .Ana.iysant l-es manuels scolaires,
l'lona ozouf souligne que tous respirent le plus r¡if anour de la
patrie,tous ont rompu avec 1es doctrinesttdissolvantesttde la fra-
ternité des peuples (AS)
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Ðès juillet lBBl la municipalité parislenne finance l-torganisa-
t:-on des enfants des écoles en bataillons armés et équipés.Cette
innovation répond au Ì/oeu des pères de Ia laicité et notamment
Jean ïtãcé,fondateur cie l-a rrligue fra.nçaise de Itenseignementt!
dont l-a deviserjusqufen I9O4,est:rtpoür Ia patrle,par l-e kivre
et par 1tépéett..Au début du 2Oème siècle la lrgue décide dty
renoncer;depuis le milieu des années 1BSOrlgd"up"au du nationalis-
ne est en effet br¿ndi très haut par la droite et surtout lfex_
trêrne droiterà ltoccasion notami,ent de ltaventure du généra:/nou-
langer et de ltaffaöre Dreyfus.
cf est dire que toute cette périod.e de la fin-du 19ème siècre
et du début cu 20ème ba.igne dans un cl-imat de natioualisme,
de chauvinisnte entretenu par les tensior¡srnon seulement auec
l-rAllemaghêrmais aussi- ltftalie et 1a Grande Bretagne.Cette si-
tuation retentit sur ltattitude vis à r¡is ies migrants.
Juin 1981:lesttvêpres narseillalsestt ;dura.nt troÍs jours 10.000
personnes s rattaquent aux rtaliens et à leurs biens;motif des
sifflets lors du défilé des troupes françaises qui reviennent'
de Tunisie,si-fflets attribués sans preuve au-y Italiens.llétablisse
ment du protectorat français sur la Tunisie en 1881 vise à cont¡er
le développement ce l-tinfluence italienne dans ce payso
24 juin 1894:Assassinat rlu président de la R.épublique à lyon
par un anarchiste iialien;des mllliers de lyonnais se ruent sur
les cafés et l-es nnagasins italiens .lténeute dure deux jours,
sans toutefois provoquer de mortsrrnais des mil-liers de Piémontais
quittent la ville et pour longtemps.,
A partir de I9C9 des nineurs polonais qui ont travaillé aupara-
vant en i{estphalie(Àllemagne)sont introduits dans les mines du
ì'rord.ra France se crolt alors encerclée par des ennemis prêts
à ltenvahir et Iton voit des espions partout.ltassj-milation des
Po]onais aux espions est dtautant plus facile que certains par-
lent al-l-emands et que lettchtj-mirtne fait pas la distinction entre
ItAll-ernand et 1e lolonais.rtla germanophobie croissante envenime
les relations entre 1es deux comnunautés aLt sein des eoroûsu(16).

Suite à la déclaration de guerre 1es Français menacent de ne
plus descendre au fond tant que 1es Polonais y resterou.t.1,e dé-
bordement de haine qui- se nanifeste alors contre 1es pol-onais
dans l-e irord est à mettre en para11èIe avec les manifestations
populalres à Paris et notan:ient Ia mise à sac des laiteries
,i-aggi que lron crc;'rait allenandes,alors qutelles étaient suisses.i-'Evacués dans l-es mines du R.ouergüê,à la suite de ilinvasion al-le-
manderles Polonais ne sont pas mieux accueillis par les mineurs
du cru,mais cêest aussi le cas Cestt0htj-¡nistr qui se font traiter
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de Itbocheslr.

la nême accusation est repri-oe contre ]es Polona.is.à l-tautom¡e
19¡S .Prof j-tant d e I t acc ord s igné à. I'lunich entre Dal-ad ier, Chamber-

lain,Iiitter et i-use ol-iniraccord qui pern'ret à tlltler d t occuper une
partie de la Tchécoslor¡aqule,1e gouvernement polona.is fait pressi-
on sur Prague pour obtenir la cesslon dtun petit territoire dont
l-es zc}.OOC habitants sont irur la;tíeþol-onais.Aussitôt une cam-
pagne se déchaine contre les Polonai-s cle Fra.nce,traités detrbochestr
ce rtnaz j-srr,d ttthitLérienstr.fa.gfðette campa-gne est-elle orchestrée?
r,s consul de Poiogne y.¡oit la nain des comnìunistes ,alors que

J.Ponty(17) penche plutõt pour certains cercles dtextrême droite
et cite à ce pro;cs un texte detflrAction françaiærtsoulignant que
'l es Pol-onais sont pour la pl,;cart rirorigine al-lenande.Xn tout
cas la rumeur se Dro1lage et dans l-es cités minières du i'.Tord des

Polonais se font molester et des vitres de na.gasLns sont briéés.
Ces manifestations vis à vri.s des polonais ne sont qurun des

sympiõmes de ltexaspération de la xénophobie à la veilte de la
guerre,à partir Ce L937.
itétranger estrtmajoritaj-rement perçu comne intrusrindésirable et
suspect par natutatt(18).+-ff irnant gutrtentre chez nous qui vedrttt,
J.Giraudoux note en Lg1grrllotre terre est devenue terre drinvasion.
Ltinvasion sry poursuit exacte¡nent de la façon dont e1le stopéra
dans lrEmpire ro¡nain,non point pa.r des arraées,aais par une infil-
tration continue cies Barbarestr
I..,a presse conservatrice développe largement toutes les info¡rna-
tions pouvant al-inenter cette xénophobie.Þiais reprenant le slogan
rrT,a France aux Françaisrt,le PC navi$ue aux confins de Itambigui-
té.In J.a personne dtAlbert Sarraut,le gouvernenent aff j-rme voü-
ILoir rcettre en oeuvre dès av¡il 19r8 trune action méthodiqueréner-
gique et prornpte en vue de débarrasser notre pays des élénents
indésirables trop nombreux qui y circulent fr.le déeret du 12

novembre I93e aútorise I t internenent préventif desttindésirablesrl
dans des centres spéciaux,pour des motifs de sécuiité.Ctest une
véritablettloi des suspectstr -
Cette xénophobie est encore accentuée par ltarrivée massive des
réfugiés politiques espagnols fuyant devant l-es arnées franquis-
tss.Alors que durant 1es ieux premi-ères années de 1a guerre civile
on clarne haut et fort à TouÌouse ?ue ltEspagnol_ nrest pas un étran
gerren L9i9rsous lreffet de I rarrlvée rnassive des réfugiésrlthos-
tj-lité et Ie népris suucèdent à 1?énotion. Lorsque 1a gueme
éelate,ie Conité de vj-gilance des ånelens Combattants de Ia E-aute
Garonne exige lef licencie¡nent des réfugiés qui ont obtenu des
postes:ttA l-theure où- les Français se font tuer pour défendre r-e

I
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patrimoine national,les Anciens Combattants ne sauraient admettre
que des étrangers jor.tissent en toute quiétudê 'à l 

rarrière 
'de

sltuations publiquesrt .

åutre ternps fort à examiner,celui de la Guerre drAl-gérie.':- Iutex-

plosion de nationalisne ne concerne qurune gartie de lropinion:
extrèrne-droite,une nartie de 1a droite,poujadistes et certains
socialistes;au eontraire les sondages montrent que dès 1tété 1956

une majorité relatlve Ce Françaj-s se déclare prête à négocier'sur
tra base d.Ô- lrinCépendà,rce.In 1959,c test une majorité absolue.
CeBenda.nt la guerre provoque en France une résurgence de Ia xéno-
phobie.R..Galissot(l-9) parle nèrne de racismerttant dans ses expres-
sions(Oiscours,idéologie et vocabulaire)que dans les conduites
(suspicions et violences)qutell-es srexereent dans 1a vie de rela-
tion o'j qurelles soient ie faii des actions policières(par exemple

Ia. répressj-on sanglanteê Ces manifestations du L7 octobre 1961 à

Paris) et de pratiques institutionnellesrr.
Ctest désormais le rrracisme colonialt?qui va imposer sa prépondé-
ra.nce,corlr:re stil re./enai-t dtAlgérie où. il- a un long passé pour

se fixer sur les innigrés maghrébins.
R.Galissot soulígne aussi ltlmportance du discours des affaires
indigènes et de Itorj-entalisnercies experts militaires et politi-
ques,dans la transr':ission duttpléjugé drune opposition de mental-i-
térdtessence ou de nature entre les Orientauxrles musulmansrles

Arabes ou 1es iiond-Àfricaj-ns et ce que ltor¡. va valoriser coûme

étant le propre de l-f Oecidentft.la hantise du nationalisme arabe,
du panarablsmersensible notamment ehéz un Guy Mollet quÍ engage

Itexpédition de Suez contre äasserrne fait que renforcer cette
oppos ition.
les affrontenents sanglants en France entre national-istes a1gé-

riens Frii et i,[iA,particulièrement dens 1a région du ]iordrnf ont
nul-l-ement facitité l-tact'ion des Français luttant pour inposer
Ia négoci-ation.En plus on peut se demander si elles nront pas
Itcontribué à renforcer l-es stéréotypes racistes de 1tAlgérien
agressif et vrìiolent et irnpitoyable tt(20)

DE 1,,. XEiÌOPIICBIE AU ?.åCI,3ì.8.4 travers les dernlers exenples
exéminés on voit combien la linite

est floue entre xénophobie et racisme.
Å toutes 1"" époques na.rquées par Ia xénophobierthéorici-ens'
i:omnes poltic-ues, journalistes cni joué de ces Deurs,âlinentant

^par leurs écritsrleuis. prcgranaes,les ¡fantasnes dtune opinion
t

\publique qutil stagissait de rallier à leurs j-dées.
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lf un aes thèmes <iu ciiscours xénophobe ctest la perte de lridenti-
t,í national e .i':ous a.vons déjà entendu Ciraucioux en L979 stinquiéter
de I t invas jion desttBarbarestt .Prenons au j ourd rhui 1e programnre du

Front national: ttl f affl-ux des fanill-es d t i-nmi$rés traditionnelle-
ment ¡rolifiques - au titre du regroupement familial annonce

la subnersion dénographique de la France et la substitution d?une

population origi-nai¡e du Tiers i'ionde à la population française,
condamnée à devenir ninoritaire dans son prore pays -Dans quelqees

années I es 'c mil llons d t ì-mrnigrés, qui- sont actuel-lement chez nous '
risquent dtêtre deux ou trois fois plus nornbreux.Il ne faut pas

sry tromper:erest ltexistence même du peupls français qui est
en causett.
Ð t oir- les mesures proposées: ftìTous exj-geoils . -.1- tarrèt déf initif
dtentrées nouvelles et le rétablissement diil visaria suppression
de toutes les dispcsitiorìs 1égislatives et règlementaires tendant
à instaurer une éga1ité juridique entre grançais et immigrés
et réclarions le ren-¡oi définitif ,mais ptogressif des imraigrés

chez eu:í - sous rése¡ve Ce l texpulsion imnédia.te de ceux dont
le conportement dragressi:rité ,de haine pernenente et les agis-
sements iIiégaux sont indignes de Ithosþitalité françaisett.
i'iõus avons déjà montré ,:lue l-e thème de 1a délinquance était
largenent exploitá¿þar l-es xénophobes.Un autre thènettfa.it les
choux g:as" des ptutmitits rénophobes ei des politiciens.Celui
des cirarges.Alors que très tõt il est question des budgets dras-
sistance,au jourd thui c test duftdéf isitttde l-a sécurité sociale
dont il- est question.A travers ce thème revient fréquemment la
question de Ithopital fréquenté rel-ativenent plus par les nigrants
dans la nesure où. Ia. proportion de célibataires est plus impor-
tante.Pour les xénophobes l thopital est un 'l ieu qui permet de

coupler deux argunentsSltétranger prend la place du Français -
il constiiue par ailleurs un danger pour la santé publique..
on sai-t Itinsistance du Êront r-rational sur J-e problème desrtsi-

seralent
da'iquesrfdont les étrangers \- l-es pri-ncipaux vecteurs.l"tais eû
ce d.omaine ie Pen nta rj.en inventé.Ðès 1914f1es juifs dtEurope
centrale sont accusés dtavoir transnis l{trachome à l-a popula-
tion française.lans lrentre-deux-gue¡¡ss rlgs nigrants sont aen-
dus responsables de la propagation de la syphiJ-is,argument caution-
né per un certain nombre de nédecins..

,l taccent nis sur ces nal-adies sexuel-l-er¡ent transnissible(sida,
\syphitis)n test nullemeni innocent.Il convÈ.ênt de nettre en

garde la populationrrde souche fra.nçp.iserr eontre les rrsques À¿



métissage.Au début des années 1980 un journaliste évoquait 15

ainsi ttf tafro-asiatisationttde 1a France..lria présence actuelle
de quelques trois mil l-ions de reseortissants des pays d rAfrique
et dtAsie en pa.]¡s de France,est suffisante pour modifier fonda-
nenta.l-ement la spécificité biologlque de notre per:ple et cel-a
de façen irréversiblert.Crest une argumentation raciste.
iouant sur fes ¡fiante.snnes:la peur,lf exotisrne. ..]e xénophobe
stefforce aussi äe susciter chez celui qui 1técoute ou le Lit
des réactions en lien avec des sensations qutil est à nême de

ressenti: ',irecternent lors de contacts avec 1tétranger.Ainsi-
Drieu ia R.ocheU-e dans son!Ðiscours aux França.is sur les étrangersr
:ItPae un de ces Franç?is dont on nous a tant dit qu t ils se refu-
saient à la géographie et aux voyages qui ne sache maintenant,
par lrouie,parlrodorat ei, Þar le toucher ,pàT 1a lutte ou par
I tanourrpâr la haine ou pa.r La curiosité rce qu t est 1t étrang€-rrf .
Et lra,-rteur cie nontrer dr-r doigt rrau coin de l-a rue des figures
que lton avait pas vues depuis les invasj-ons du I':o¡ren Agett-(Zf)

t
I
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0n a' pu dire que]a x'ánophobie est unrfracisme latenttrrph. ttracis-
ne à 1 t état na issantrt ...lais peut-on c, éf in ir Ie rac i sme ?

, a diff icul-té est grande,da-ns l:. mesure oùr il est à la. fois une
ou des iC.éo1ogies,cell-es -ci état:t ¡aanifestées par <ies discours,
incarnées ¡ar des pra'tiques rdes conduites .i.iais le rac isrne c t est
aussi un certain nombre de pré jugás ntinpliqr-rant pas forcément
l-radhésion à uüe idío1ogie.
ItI¡ECICGIf R;-Cfsll .Si 1 ton ret,i-ent l-a défÍnition de P.Ä.!aguieff

peut se définir à partir(zz) ,le ra.c j.sr¡e

de cinq .ílinents centraux:
-le rejei de ltuniversei
-la répartition des individus au sein de ltes.pèce Ìrunna.lne dans
des catégories fixes : frracesttoufreu'l turesrr ..

-1e postul-at Ce 1a différei"ea e.bsor'ue enire ces eatéþori_es .
le caractère rrnatureirr de ces différencss

-Ia hiéråchisation de ces d.ifférences.In fonctìon dtune échelle
de valeurs on établit une inéear-ité entre ees trracesn et ces
tf cul-tures tt .

R-c et de versel -Ce rejet se r:anifeste selon deux moda]ités
ll cll .art icul-ées entre elles ou

il nty pa.s d tunití de l tespèce hur:aine.les uns cond.idèrent
que dès 1e départ celie-ci- comporte plusieurs souches parfaj-te-
ment séparées .D ?autres estinent qu t à oartü d tune raême souehe,
1té-¡ol utj-on,la lutte pour la vie,cnt cond,uit à la constitr-rtion
de ra.ces iout à fait ci istinctes 

"
- lf autre noda] ité qui ¡eut se con juguer ea¡ec la prenièrercog-
duit au rejet de ì ti-dée de toute comnunauté humaine pouuant,
pa-r del-à 1es différences r-rnif ier ce qui ,âu départ étaít mui-
tii'le -Cé1ébrant l-es Cifférences et les absol-utisant on refuse
toute norne universelle,ce qui ccnCuit à ta clénonciation des
drolts cte 'ì r homne ..

Au l9ème sièelerltun desftpàrestt cu racisrne,Vacþer de.:-,apouge,
écrit:ttîl n ty a pas(.. -) de droiis ae Ithornme(.. -) Ithomne per-
dant son privilège dtètre à part,à Itimage Ce Dieu,nra pas plus
de Croits que tout autre nannifère.ltidée nène O€O-oit est une
fiction.Il nt¡,'a que'-'les forces(...) Entre nembres i.fune soei{-
té,is droit est ce qui est sarictionné -Ðar ia force coliectiven(23)
, On retrouve cette mèr:re id,:e,sous une forne plus subtil-e dans
'ies écrits du GR.!C] (¡+)qui re jettent l l idáe d.e '¡a.leurs uni-¿er-
se1les:f oin cies noti ons Ce justice,C I égai-ité ,de fraternité; il-
nt]'a que des val-eurs prcpres à chaque culture etrau sein de

* t..¿.¡1.'€a¡rrø.rrf )'o-F,^¡ltoâ.-\- ,i-...11^--.'1\...-, ì'--'.0* v*1 c-t,ii-,.':;il.-*
rL'.!¡ C .,-.--:-r-.'. '... -ut
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chacunes de celles-ci ,les seules valeurs respectables sont
cel] es de l-tél Íte.¿lussi À.Iontaine pouvait-il écrire à ce su-
jet:trQue devient l-a notion de justiee quand on prétendrcomne

les anj-¡nateurs du GRECE,foncier sur Ia science la plus avancée
(...) l-tambition de soumettre l-fhrirnanité à une nouvefle aristo-
cratie de lf esprj-t et du sang(...)Si f ton corrlprehd biedles théo-
riceins de la ì'iouvelie Ðroiterle droit à la différence qurils
revendLquen{ne vaui que pouù 1télite biologio,ue et intel-lectu-
el-le à laquelle il-s se fla.ttent dtappa:tenir-les faiblesrindivE-
dusrracesrpeuplesrnront dtautre .destin que de steffacer devant
le passage cies forts.Crest la v1ètte morale des selgneurs revue
et corrigéett (Le i.ionC e LL/7/79)
le rejet cie 1?unlversel eniraine ia dénonclation duftcospopoli-
tismett,dut?mondia.lisnerr.J.;,i.I,e Pen parle à ce sujet dertcourant
utopiqrerr vieant à établ-ir sur la pleLnètertun nivell-ement par
la base,un nétissage gén,5ra1isé destiné à réduire définitrvement
l-es différences qui exisient entre les hommes et en particulier
ces difí,érences racialestt.Pro jet ci tnnetf stupidité condannablett t
t'ålors que chaque entité souha.iùe naturellement se perpétuer
et marquer ses diff¡lrencesrces théories égaritari-stes nontrent
bien ce qu relles ont d tartif iciel et d rantir¡aturel! C rest vrai
pour 'les hci:res ,conne ça l?est pour les chiensu -(24)
0n trouve clans ce texte un point Céjà soullgné:'la phobie du métis-
sage et lriCáe qu.e ces catégories ttétabl-ies par Dieurr enteùdent
se p=rpétuer avee 'l 

e urs ci iff érences ?

øs catégories fixes a.u sein de lf espèce Ìrunaj-ne.En L863 ,Taine
énonce l-es thèses

qui seront sous leu l-es thèses classiques du racisme:ttOe quton'lr
appellifüäace ,ce sont les dispositlons innées et hérédi-taires

I
que l-rhomrne apporte avec l-ui à la lumièreret qui ordinairement
sont jointes à rjes difíérences marquées da.ns le tempérament et
dans la structure cu corpstf ..ies ind.ivldus appartieadraient {a¡rc
à des catégories fixesrce qui inplique "1a dissolution de lrin-
dividu comrie te'l dans une entité col-lecti.ve gui seule existerait/^-\
réellementhÍ?åcner de lapou.ge emploie à ce su jet une métaphore:
nlfindividu est une lettre du l-ivre r]-e la race ,la l-ettre nta
aucun sens,nais 1s livre en a uû.,r,Sinaividu ntexiste dhnc pas
en lui-nènne ,n?.:-s en tani que rnembre d tune race d ?une lignée .
fe:s la iin d',:. l9)ne siàcle le Bcn souligne que pour comprendre

lla vraie signiiication de f{race,il faut à la fois 1,â PIolon$er
dans l-e passé e¡ dans I ta.,¡enir.Les nortsrles ancètres déterrninent
Ies maniíesiations de 1'1ntell-i$ence et cu caractère et récipro-
Çuone t chacun revit dans ses descendants.'
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¡e racismei est -un*-,ohénonène relativement récent..å'insiren
Lnérique du ilord,des auteurs estiment: que la discrimination
raciste est pour ltessentiel postérienre à lrabolition de ltes-
clavage.On a pu.lire o,ue ctest une sorte de rðaction Êontre
I t indiviCäaij-sme moCerne,contre 1t ágalitari-snne ren somme contre
les idées quj- sor:t à f torigi.ne d.es ré''¡ol-utions amérlcaine et
française .
Réactlonril- ntest cependant pas un reiour à Itordre ancienraux
s oc iétés hiérarcirj-quement ordonnées ( soc iétés trholilstes trselon les
terrnes de louis Ðu.mont).Considárée cornrne une sorte drindividu
coll ectif ,la ra.ce s taffronte aux autres races en vue d rassurer

sa suprénatie..iials en sou sein el-le est aussi le théatre drune
lutte entre l-es individus biologiques qui la compose et qui
sont d-ésireux d taccèder àlrl t álitett.¡a lutterla coneurrence sont
constitutives de I t idéologû,e rac i-ote,ccmne l- f a dénontré l-,ouis
Durnont à propos du nazisne(26).En ce sens 1e racisne est tri-
butaire dtune coûception héritée de Itindividualisftê.
Cette lutte pour Ia vj-e se veut fondée biologiquement.Dans son

livre sur rtltorlglne des espècesrt,en 1850,Darvrln insiste str.r

le rôle de Ia sélection naturel-'ìe dans lf évolution des êtres
vj-vants.Dans Ia logique d,e son système,,la lutte est facteur de

progrès-!ans un ouvrage qui traite de 1tévolution de lrhomneri-J.
écritittPour que lthonnrr;e arrive encore plus hautril fa.ut qutil
chntinue à ètre soumis à une lutte rigoureuserr..T1 évoque lrutil-ité
du comba.t qui permet auxrtmieux douésrr de ltenporter sur lesrrmoins

douésrr,mais il redoute toutefois querpar leur casse,les indivi-
dnstrinférieursrrne supplantent les ind.ividusttsupérieursrr -0n a
appelÉ ttdarwinisme sociafttla systénatisation de ces idées qui
font partie du stock dans lequel J-i..le ?en puise à Itoccasion.

Quant à l-ui,le Club de ltliorloge(27) fait plutõt appel à un
scientifique plus moderne: Iioæad lorenz.Str.r.diant 1a scienc{d.es

¡

ccmSlortenents(étfrologie),il- net en évidence le rôl-e Ce ltagressi-
vité dans 1e comportement anirna.l ,ntìrésitant pas dtail-leurs à

transposer à lrhomme en diverses occásions.I,e Club de ltllorloge
Ie suìt sur ce terrain er affi¡nant qr:ertlta.gressivité est le
moteur de ia vie soci-aierr..
Des différences irréductib].es .-r-.,e racisme postule que les diffé-

rences enire reces sont telles
qutelles sont dans ltinpcesibilité 11e comr-runic.iuerrcÌf où:- l-a lutte
.entre ceS entités coll ecti_ves rla guerre rjes races.i,iais Conme
Itlan" route guerrerif y a des traitres.T,= traitre,ici.rc test l-e

nétis;c.¡u t iì- s taf isse du nÁtissage biologiqr-re(..:arìage mixte)
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ou Cu nétisa.ge culturel.Iout n:étissage introduirait dans la
race ou la culture un fern,ent de Céca.dence.

:inal-ysant l-es conséquences d.u n'jtissage eB L927 ,le Dr 3ér11lon-
nthésite pa.s à affj-rmer:tf0hez la ptesque totalitá des eafants,
et des adolescenis anorneux que,r:ì.epr-:is trente ans, j tai eu l-rocca-
-qion d?exåtrj-ner et de guivre, j tai pu ne convaincre que les tares
et les défectuosités intellectuelles et isstinctives avaient
leur origlne dans le nétissage.En effet,issus du croisenent oe

races très nettenent différenciées,la grande majorité des enfants
anornaux se recrutent parmi les mStisrr
.r-,e texte dé jà c ité de .i.li.le PeB, identif ie métissage 

"trtt¡lvsll 
s-

ne-rt par le bastt.lout croísenent est foreénent abaissement,
ttsouil-lurerprodnisant une baisse de niveau ou de qualité bio-
culturell stt ç 28) .
Cette 1Cée de Itavantage procuré par Ie maintj-en citune certaine
ttpuretéft génétique de la racerargument <iéveloppé depuis longtemps
par les ra.clstes,est au jourd thui combattue par des biologistes
comne notamnent i.P.uff ié(29).Pour lui le brassage génétique est
aussi bénéfiq.ue au niveau individuel qurin-
di-spcr-::able à l-téchelle ciu groupe et correspond à la situation
norre.le des esp èces..t,e roétissage fait partie d¿dcomportements-t
fonCamentaux du vivant-
Ðtailleurs pres?ue toutes les populations qui nous entourent
aujourdrhuj- sont Ie résutrtat de mult:-ples croisements.ltlous som-

rnes tous les métis de quelqurun et ce mouvement nra faj-t que

staccéIérer au cours de l-thistoire pour connaitre dans les temps
mode¡Èes une anpleur à peine lmaginal¡l e,
?our répondre à ltargumentation Cu Club de ItHorloge qui alerte
itopini-on sur l-e danger que présente un te1 bassage quant au
devenir derrl a Civilisationtt rJ.ì.uf f ié fait remarquer que beaucoup
de grandes civilisations sont nées dans cies <a¡:efours ou des

zones-c ontact, c onr.e l-e Proehe-Crient, I tÀrnérlque c entrale rl rAs ie,
autour oe 11äimalaya,zones qui ont pernls des échanges culturels,
,nais sa.ns doute aussi l-es rnélanges Ce population.
esd f f érenc es ttnatuûêI'l ss tt .in-bhropologues comr,le Vacher de la-

pouge,médecins,biologistes, tel-s sont
certains des protagonistes qr-le l-ron voj-t intervenir pour établir
l-es iondenents:iu racisr:e ou pour ie contester-In effet le ra-
c j.sne entend p:-riir de réaliiés scientiíiquenent prouvées.Il y
a une sorte Ce Itbiologisati cn des diff érencesrl .Et à partlr

ti.det'natures hurnalnes" diif érer:tes on ntfésite pas à en inférer
des cul-tures oiíf érentes.
.fusqu t en Lg+jrles ientaiives de cl-alsi-f ication au se j.n de l t es-
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pèce hu¡ra.ine ,autreit€ilt dit l-a déf inition des races s t est faite
en fonction de critères tels que la cou'leur de la peaurla tex-
ture des c'leveux,le rappori entre la largeur et Ia longiteur du

craneretc . ..Sel-oiil 'les critères reconnrls rles sci-entif iques dis-
tinguaient:les unê .{ racesrtÞrincipalesft et 25 ra.cesrrsecondairesrt,
d rautres ju:qu , à 29 ou 'iêne 40 racesrrsecondairesrr.Iens l-es années

1!JC'run biölogiste narxisteropposé à tor.rt rac j-srnerconsidérait

cependant les races coa:.1e une év id ence:ltr es anthropoJ-oglstes t
par des nesures et des études anatoni.ques patietrtes ont confir-
mé ltexistence de races irumaines diverses et ont ¡,:ème jeté les
bases cie leur physiologie comparéett(i'larcel Prenant),
¡texistence des ra.ces apoarait Conc pomme une évidence et les

.\¡:- ic vr¿\-":.fracistes ne se font pes faute Ce **ryier sur cette reconnaj-ssan-
ce scientiíi2ue pour apÐuyer leurs arguments en aliant bien au

del-à de ce qui est reconnuren tirani des conclusj-on sur ltintel-
lj-gence,la culture et ,bien sùr,nous y reviendrons en établissant
une hlérarchie.
)eux évènenents conduisent les scientifl.lues à reconsidérer la
question .Itunr Fârfaite¡nent étranger à. la science est le
génocide nazl,J-a ttsolution f ina.lettappliquée à l-a rtrâcert juive.
Au l-enderaain de cette abomônation raclste,deux réactj.ons.Ce¿r-
tains ne renetüent pes en cause l-rexlstence des rrracesrrrneis

insistent sur le fa.ii que la saience ne permet pas de détermi-
ner une supériorité drune race quelconque par rapport à une autre.
Drautresrplus radj-caux estiment que l-esrtra.cesrt ne sont que des

const¡uctions soc-i-ales Ìrietoriques,dépourvues cie toute pertÍ-
nenee dans le eadre des sciences biologiques.Comme quoi un évè-
nenent étranger à la scienc" p"rbinfluer sur l-es conceptions
Èc lentifiques !

Itautre évènernent est oe caractère seientiflque.Grâce aux mar-
querlrs sanguins (groupes sanguins, structure des hémoglobines retc . . .
cn peut dásormais faire une étude gánéti,que Ces populationso
ia présence de tel ou te1 marqueur peutrgrâce aux prises de sang,
être repÉr€þ ans Ce très vastes r.chantil-l-ons de population'.tre
lien est direct enire 1a
présence de teJ- gène da.ns

du-
-Sel-on Jacques Luff iá(JO),tton aiiendait des narqueurs :anguins
une c.Sfinition plus prJcise des races humaines ;or,non seulement,
leur r:<pa.rtition ne recoupe pra-tiquenent aucune des ra-ces tra-
d it j-onne.'ies déf inies pzr 'l es norphc'l oglstes, mais ces répar-
titicns ne montrent aueune eoncorCa.nde entre les s;rstèrnes
sanguins éiudiés,cha.cun se rávélent â',roir sa propre géograPhieltt'

mise en évidence de tel marqueur "ù"le De.trlnoine héréditaire de l-rindivi-

I
Iì
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:lutrer.:er:i cit nurie confi-rn¡rtion oes divisions r acia,'es établies
aupara.vant à pa.rtir it¡.u.tres critères et aucun nloyen de définjr
d.e nouveiles re.ces à pa.rtir des noltveauï critères.
Pouriant 1z ques-tion rebondit.En L975,1tarnéricain'ili3son publie:
ftÜne nouïel le sl'nthèse : le sociobiologiett.Cetteffsciencerrentend
étudi-er de façon systérnatlc_ue les bases biolo.glr-lues des conpor-
tements sociar-rx.le oostulat de base est la tendanee qd taurait
' 

du a Oif¡u.ser a.u ma-xirnum ses propres gènes (por-ciraque inC iv i
teuis des caractàres héréditai¡es).S"ton ,Jil_son ,eþaque lndivi-
du rconsidéré en lui-nène,n ta pes gra-nde importance .Il n I est que

le véhicul-e de ses gèùes ciont i1 pernet 1?expansionJolrI schéma-

ti'qer on -oourrai-i oire que tout se rédul.t à tinefrguerre des gènesft;

ie trionphe rìes indiviclus qu.i portent lest?rneilleursftgènes appa-

rait iné'l uctabl-e,f¡a séleetion n t est rien d rautre que 1t e<-l-imina-

tior¡ de certains gènes ,.u pffit d.tautres.Seuls survivent les
Éus adaptés ,ies trrceiil-eursrr,

Contestée par des scientifiques ,cette théorie est reprise en

France par certains rnenbres de la ttilouvelle Droiterr.Si T/il-son

nrest pas raclstersa tháorle peutrselon lrhistorien des sclences
P.Thui'llier rl-égitimer certai-nes forrnes de racisme.Cn trouve dans

La sociobiologie des éléments C tune ttbiologisationrt des diffé-
rences et une explication de La'lutte pour ]a vj-e par l-e biais
de la génétique.
Cependant certains théoriciens de lattllouvel-l-e Ðroite:; contestent
l-a scciobiologie.Plutôt que sur les races biologiquesrils insis-
tent sur les cultures,les civilisations.i?iCée développée notam-
ment par A de Eenoi-st esi de retrou','er 1e vieux fonds dfurre
rrcivllisation européennertcaractérisée par le goût du défi et
débarassé{Oes a.,:ports égalitaires du judéo-christlanisme..Ils
opposant cette citj-lisatj.on européenne él-itaire à la civilisa-
tion anéricaine,celie des ttbouches à cocatt et à la civilisation
de 1t:lstrcelle des rrbouches à',¡odkatt.A travers cette reconstructi-ot
on note I t idée cl tune iriérarchie entre ies civilisations -

Eiérarchisation des Ciff.arences,le ra.cislle postule ltinégalité
de-qtrrac esr,ldes cultures .l tAutre ,

celui qui est dtune autrerrlacêrtrd?une autre culture,est considé-
ré non seul-ement ccnne différent,na.is comsìe inférieur.
:irrètcns -nous sur ce tirine de 1a reconnaì ssence Ces dlff érences
quton trou.ve a'-r jourd thui aussi cien cires åes partisans de 1a

lifouoel i e Ðroite,Ces reprásenia,.:ts du courant national-populiste
d t une pa.rt et c'iez les ani i rac is tes .o\',rw\ r*e- ¡l'å,.å.
;,e Club .ie 1tL,:r1oge a potanmeni ì-a.rgement diffusé une idéoio-
gie insistant à l-a fois sur l-a notion dridentii'1 ,Le droit à
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i'iais comne le souii-gne P.A.laguiefí,1teffet politique de cette
conception rrest dénué d téquivoque:1es ì-mrriigrés d torigine extra-
européennerafin d.e préserver l-eur différence,,non nolns que cell-e
des altthentilues Euro-¡éensrles rren.ra.cinés" d t icirdoivent retour-
ner au pays et retrouver leurs racinestt.(51)
ItR.eeonna.i tre I es différencesrr est un tirène développé au jourd. thr-ri

par les antiracistesJans une cptique égalitaire ,il stagit
dtaccorder ces droits égaux,une égaÌrté de tra.itement ou une
éga1ité des chances que'l l-es que soient l-es différences -
Iiais à ce sujet d.eux problèmes se posent.Reeonnaitre les diffé-
rences ¡eut présenter à teriù,e'1 e risqu.e cie iteffacenent ¿ed¿if-
férences ,la i6ci-qi-re iientitaire se substituant à la logique
égalita j-re.
Autre probl-ènne,peut-on reccnnaitre les différences sans être
conduit à un jugement rie valeur ,crest à dire en fai-t,sans situer
lrAutre,gãT ral:port à soi sur une écheile hiérarcþique ? louis
Dumont ne le pense Ðas:rtSi les avocats de la différence récla-
ment pour e1le,à la fois ltégalité et l_a reconnaissancerils
réclanent I rimpossible-On pense au slogan- :rtSéparés ,ma.is égaurrt
qui narqua aux ðtats-llnis la iransition de ltesclavage au racis-
rne 'tl

ì'!ais revenons au problène de la hiérarchie des ra.ces .P.A.Taguieff
distingue cieux types de racisntes r(ZZ)

lertracis:re inégaliiaire"suggère l-texistence d tune natürê cofiEl-
ne all se''ln de lqquelJ-e existe une hiérarchie desftracestr.11 est
illustré dans I a pratique par
de type color¡ialiste,légitinée

llpeuples inf érieurs rt .

l_a do.iiination et tt"T, ita fon
ist espar un projet pater

le rrrac isme d if f érent ialistettc entré sur I t lmpéraiif de pré-
servaiion de lridentité propre,TéZi par J_a phobie Cu rnélange
(nét i ssage ) , peut se traduift,þelon deux logiques: -ce'l1e de
I tapartheidT cel1e cle l-t extertination desrtd.échetsrr de I thumani-

téreoûme ians le cadre d.u nazisme.
lE FåCISÌ:E ¡r: PR!ËIIQII-J .i.ons nous contenterons dten examiner'

qúeiques aspeets et tout d rabord le
nazisme Cont Ie raci-sne constitue l-tun des éléments centraux.
ì'Iazisne -Traitar:t du .ationai-sccla.l'i smer¡:.!.BracÌrer écrit :

rr-,a conviction du rõle Cu ra.cisme eomre princlpe révolu-
tionnaire à ltéchell-e d'-l rionde rela.; e le naticnalisme tradition-

I

hef et d,íternine 1; nouveneat historiîue en vertu dú droit à
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I I espace v ital du peupJ-e rac'i al ernent supárì eur: c t est 1-à que

s I enracine f t idée missicnna j-re universelle appliquée à la
politique intéri-eure comne à l-a. politique extériei-rre gationale-
soc ialistett ( 33) .
la. doctrine racial-e diffusée dans les écoles appat'ait dans toute
ea'rpuretéftdans les nanuel s riestinés aul( élèves des écol es d ragri-
culiure.

i es hor:rnles sont divisés entrracesrr qui sont elies-mêmes à
l-rorigine de toute culture..J, trrhornne nordiquetrest le rrplus Ím-
portantrrporteur de Culture..

Contrairenent à ce que certains pensent trle seng all-emand
ne forme pas uLie race't.:e peuple al-iemand se compose

Ce quatre ou cinq racesrnaj-s latrrace nordiquettqui est la plus
préci eus€ ,concerne !lus Ce 5O), ciu peuple allemand.-Elle est
gr::-dermi-nce,blonde auï yeux bleus,etc...Surtout elle réunit les
qualités les plus iypiques de ItAll-emand:couraEerdécision,amour
de la Ìiberté,esprit clair...EIfe est ttélénent unificateur du
peuple allenand.Dès )-929,äimmler a séleetionné 1a garde person-
nelle du luhrer,à ltorigine des SSrselon les critères de cette
race nordique.
- Conr',re lta expl-iqué le f'uhrer dans"ì'!eln l:-ampftt,ttlout croisement
de deux êtres dtinégale val-eur Conne cornme produit un moyen

terme entre la valeur des deux Farentsrtj¡Voilà pourquol Iton ne
doit pas se mêler à plus faibletr. 
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-,Quant aux juifs,rtcomplètement étrangers à notre peuplertriJ.s
íornaient autrefois une raee pure.i'ials ou falt de leur dispersion,
iis sont devenus unttmélange barj-oléttet se trouvent donc char-
gés de ioutes sortes Cettfaibl-esses ,tares et ciéfautsrt.Tout né-
lange avee eux est unerrsouill-urerf rtfÍl rrcrlme contre la racett.(1+)

Cette conception raciste se trac uit en actes -ïl-. con.¡ient de

favorisela procréation de l-a race noble.Himmler or¿ofe à ses
SS de se marier et de procréer avec des fem:'res racialem.entrrpuresrr.
i,oniné en octobre L9i9 rrcom::lssaire dtr R.eich pour ia consolidation
du peuple allenaodtr,il publie Lln texte qui fait seandal-e dans
l-tarnnée:rtChaque S,S (devalt) engendrer un enfant avant de partir
au frontrt nais ajoutait-ll:rt.A.u-de1à des lj-nites de lois et dtha-
bitu.des bcurgeôises qüi sont peutèêtre nécessaires en tenps or-
dinaj-rerce -r:onrrait être un ha.ut devolr pour l-es femr,les et jeunes
fiiles a]ienandes de bon sang.,.d€ d.evenir mère hcrs nariage
Ces enfants Ce sold¡ts oarfani au conbat et dont seul le Ðesiint,

1sait s I ils revier-dront ou s I il-s nourront pour l tall enagnerr .Inter-
yrêté comne une incitatlon à itaCul-tère cet ordre suscita. une

inter'¡entioi.: personnelle Cr-r connandant en cìref a'1pràs de i{itler.
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Ðès le pri-ntemps l-9+l äinnler fit procéder à des rafles dren-
fants polona.1s de iype nordique,dtabord Ces orphelins rpuis
des enfants anachés à leur famil-ie et confiés à ries foyers ou

à Ces íaini-llestisûresrr -!n nêne tenps, 11 s tefforçalt detfrapa.trierrt
fe naximun desrf trer:te nitl-ions dt-,illernands .vivant à lté'ürangerrr..

la politique d.e ftllespace vital-ti Stacconpe.gna.ii en outre de I rins-

tallation de col-ons allemands dans des zones de ltancienne Pologne,

puis de lyroliers'du Sud en Crimée

Cettetreugénique posi-ti'/err se complète d tune "eugénique négativerr -

la toi de juillet l]ij prescritrpour les Allema-nds ditsrrÄryensrt'
Ia st,,íril-isation des nal?es mentaur et cles gra.nds criminels:4OO'
OCO stérilisations cont moitiá sur des fenrnes(et neuf dixièmes

des cas cie mortalité pcur ces dernières)*0n stérilise aussi des

ftbatardsrtissus de soldais africai-ns à l t époque de I I occupatlon

françaJ-se. Sô,bÞ-,
18 octobre 19 j5z:'oi snrrtla. santé cians ie ¡nariagett interdiürle
:rcariage dans certains cas nrédicau:r ou psychiatriques.
Dans 1tété Lgtg est iancé l-e progranne secretrtdteuthanaslerr appe-

lértanéantissenent de Ia vie indigne dtêtre vécuetf .11 sfagit dt

accordertf la rnort par grâcettaux fous,aux grands vleil-lards et à

ceriains blessés de guerre.'rlle passage à ltacte donna lieu à un.e

série de tatonnenents.Cn essaya les drogues,puis Ie revolver,
puis Itoxyde de carbone dans des camions banalisés(...')1. simul-
tanéitá du lancernent deltedthanasie et des génocides est frapS
pante" (55)
iious re''¡iendrons sur les mesures frappant les Juifs à propos de

Itantisémitisme.iiotons cependant ici que 1es Tslganes partagent
Ie nême sori que les Juifs.Quant aux Slavesrsi leurs él-ites de-

vaient être liquidées,le gros du peuple devait ètre refoulé ou

voué au servaþe.Tes Sla.ves font partie de ces races européennes

inférieures Darce que nonrtaryennesrt ou nonrtnordi-questtqui Sleuvent

ètre util-isées pour renforcer 1técononie du F.eich -I1 nren est
pas de mème Ces Juifs.Ðans son testament politique liitler ex-
plique ftì:ous parlons de race juive par commodité de langagercar
ii nty a pas ,à proprement parler et du point de vue de 1a géné-

tique ,une race juive(..-)la race juive est avant tout une rac.e

nentaleft .iiais c I esi justernent c e ca.ractère pa.rticulier qui la
rend lnassinilabl-e et Ëit"!'e.r- poursuit :$Une rece nentale ,ctest
quelque chri¡se ce plus soiide ,ce plus curalllerqurune ra.ce tout
rcourt(..-) ie Juif où. qutil aiife Ce::ieure un Juifft.Ce'rJuj-f éter-
'nelrt est un êtrettdiaboliquerro-uril fat¡t externiner.-
I tapartheid.Préserver l t id.entité propre iout en exploitant l- rau-

tre,telle lourrait être ta définition de Ilaparthej-d r
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ilous npus contenterons cìtexaminer comuent il stest instal-ié.
Consiituée en 1909,1'LÏnj-on suti-africaine rnet en place très rapi-
dement l-es s-bructures .de base sur lesquelles se íonderont le
système i.e 1t aparthe j-d .
î,a parta.ge des terres esr rég1é r1ès L}t.},B?," de lA superfiöie
toiale constitue les réserves tribales où. la propriétl foncière
est réservée aux N.oi¡s qui sont largement majoritaires.lout le
reste est zone blanche;iloirsr.,iétis et Àslatiques nombreux dans
cette zone sont confi-nés dans des ehettos et très rarement Dro-
priétaires.
En 191i le ftcolour bartrest institué:les englois quálifiés e't
semi-qual-if iés sont réservés auf trava-ill-eurs européens -
Enfin au pÌan politique,les non européens quirdans 1a prcvince
du Capravaient l-e droit Ce siéger au Parl-ementrperdent ce droit.
I1s conservent seul-ement leurs droits d télecteursrconsidérable-
nent restreintq,âtail-l-eurs par les conditions de revenu et drins-
truction requi-ses -
À partir Ce 1948,ltapartireid prend valeur de programne gouverne-
nental.11 a pour premier objectif'. derrpréserver le pureté de La
race bl-anche en lui ga.rantissant ses privilèges politiques ,
écononiques ei sociauxrr(36) .
En 1949 i.es nariages entre iuropéens et non-Européens sont inter-
dits.En L95O lrinterdiction des relations sexuelles entre Blancs
et h-oirs -instituée dès L927 - est étendue aux Indiens et aux
AsiatiquesJn ]-95O ,la ségrégati_on résidentiel]e en seile europé-
enne est renfôrcée par des dispositions concernant 1es transac-
tlons foncières et la classification raciale est institutionnali-
sée avec la création de commissions spéciales chargées de tran-
cher l-es cas litigieux,le cas se pose notamrnent pour les l.iéfis
cherchant à se faire passer pour SlancsJarmi 1es tests utilisée:
celui du pei-gne:sril tombe ctest que 1es cheveux sont lisses,
lrintéressé est b'lanc;sril resie accroché,crest que les cheveux
sont crépus:signe de métissage.
En l-g52 un texte règlement{sévèrement Ie droit de résidence en

t

zcne européenne.Ia ségrégat j-on dans 1es lieux publics est eodi-
fiée en L953 et cel-le dans les transports en communs en 1955.811

!959 sont créées des ïJnj-versités séparées pour l-es éiudlants de
couLeur...r'tapartheid deùient la règle dân.' toutes les compétltions
sporti'¡es.
,Infin,riernier sta{e.la représentation(européenne) des Åfricainst_au Parlenent est eupp¡innée ,a]ors qutest prévue dans chaque réser-
ve tribale l-". cr.iation d?unttBa.ntcustanttrEtat promis à Irautonomie
¡r-ris à une J-ndépendance ,largen¡-.nt fictive dans l-a mesure où.
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,con:-e on lta vu en L976,Ie chef Ce ltf,tat du prerni-er bantoustan
devenurrinciépendanitrn t était qu?une narionne tte du gol.lvernement

sud-africain.Toujours en L9i9 la représentation au Parlement des

i.iéti: et C e La connunattt4 indienne est supprirnée;à ler-rr place

deu:< consei-ls consnltatifs"
Cette mise en oeuvre révèle à la foi-s la volonté de rnaintenir
1a donination politique et ócononique d.es tslancs, Ctõtablir une

str:Í¿cte ségrégation entre les populations et la peur de tout
:;rétissage '
F.ac is ne c olon ia.l- .Analysant le rac j-sne à i4adagasca.r ,€tr 195Crau

lenCera.tn de 12. rér¡olte qui fut nâtée dans un

bain ,ie sang,C.-,-annonij7)rnontre comnent Iton pa.Sse du paterna-
lisrne col on.ial,avec son orgr-re11 et son besoin de cominationrau
rac isne ..

lf oppositlon entre r3.ces niesi pas ull phénonène spontané.le
racisne Se constitue progressivenent par une évoiut$on.rrEntre
Ces personnes de race différente.,11 srábauche dtabord de la
curiosité,de la slrypaihie et souvent un attrait sexuel sponta-
nétr.Ainsi,les preniers Buropéens ont pu irouver auprès des

femmes nal-gaches un certaj-n ttconfort sentirnental- qui ntétait
pas absoluu:ent sans vale'-lr,ma.is qui ntétait pas sans danger',ft,
3n effetrrtnour une personnalité con-qtruite sur le modèle euro-
péenr1a présence C tune pa-rtenaire sexuefle docilertrna.is qui
dans son optique est inférj-eure,rtfinit par être dégradanterr.
Prcgressivement l-es tsuropJens ,instruits par ltexpérience ont
apprì-s à nnépriser ceux des leurs qutils considèrent ôomme

ttdégradésrr .la- présence d t enfa.nts nétis considérée au départ d run

bon eeil des deux cotés a f:-ni par poser de sérieux problèmes.
Itarrivée d.es fennes européennes ne fj-t qutaggraver La situa-

tion.R.acisme latent des Européennesreommandant à leurs domes-

ti-ques r¡â'l es nalgaches avec ?run pourroir tyranniqlterr qui selon
0.--annoni répond rfau besoj-n ;-nconsclent de domi-ner une image

nãlert.Racisme manj-feste lorsqr-re le i',algache à l-taj-r de vouloir
gf téuraneiper.Reprenant le thàme ce }a zoologisation de larrrace
inf érieurêrr,ltauteur écrit:rt0n est f ier d tavoir avec soi de

graôds singes ou. des fauves dangereux plus ou moj-ns bien appri-
-¡oisésrr.Ce qui scoâdaLise c test quand il-s íont mife cie se ré-
volterrCe refuser Ia dépendarce.
?i:ánor:ène irrationnej ,cha.rgí c tune erande énerg:-e affective ,
ls racisne se renforce Ce j f inciignat'ion ressentie face à l-a

i¡¡o j ontá d t én:.ncipaii-on de l tautre,parfoi-s interprêtáe comne

d és ir i e ''¡ iol-er la f e:::e blancire .
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Ce ne sont plus des relations dtindividu à individu,mais de

race à race.Ava.nt de voir 1t individu,le ra.ciste r¡o j-t la race.
ItUn groupe a.i:-.si- contaminé pa.r ie racisme se donne une supériorité
à bon ma.rchfdont les personnalités très dévelopçées peuveni es-
sayøt de faire fi,mais sur laquelle les êtres médiocres se iet-
ient a',/ec av j-dité,Comite cette neütalité collective armalgré togrt'
un pouvoì-r contraignant,plus ou moins visible sur tout le grou-
peril en résulte un renversement des valeurs et des pouvoÍrs
of infl-uence è Itin'biirieu.r du groupe,au prof it cì.es personnes mé-

diocresrÐarce que ctest cineø elles que 1a conviction est 1a plus
fortett.Dégradant les relations entre deux popuÌationsrle racisme
entraine aussi u¡ie modlflcat-i-on Ces rapports intra-groupe dans

le sens i tun appauvrissementrC ?une régression.
La peur duttnâneft.A travers l-tanalyse Ce i'iannoni on constate que

sj- l-e racisme joue sur les diff érences'il n rest

las la peur de la diffrírence.la peur surgit quand le Itdifférenttt
veut deveni¡ rrl e inènett;quandttl t inf órieur" rle domestique malgaehe,
en résistant aux ordresreherche à se hisser au niveau dutt supé-
rieurrr ..i,e racisrne jusqu talors latent devient explicite.
ltanalyse du racisnÉe nezú. nolts fournj-t un autre exernple Ce cette
ttpeur du rnèrnett.iìous avons vu qlte la"solution fj-naletrrlrextermina-
tion ntest pas appliquée à ceux quìi$"" plusttdifférentsrr,mais
aux Ju;.is qui en termes raciaux physiques ne se distinguent guère
destrAryensrr-0n a peur du Juíf parce son lntelligence en fait un

rival directrun trriva] monstrueuxtrrrrdénoniaquerrrQü t il- faut él-imi-
ner par tous les aoyens.
i"!.Ol-ender(79) écrit à ce sujet:ttÐi-sons-Ierau risque de choquer;
pouü ha'ir un Juifrll faut plus de haine que pour hab un un iioir.
5t cela parce que le fanta.sme de l-taniisémite,ne disposant pas

de singularités physiques pour se justi$ierrexige une singulari-
ré nétapirysique dont le caractè¡e infalsifiable garantit et promet
la oénesure.De ce fait ror comprend qutune histoire f:-ne du ra.-
clsme cloii narcher sur deux ja.n'oes :qutel1e ocit ,sous peine de

n tètre qu t une fable , Denser ensemble le r fus de l- tautre et }.a
peur du nênetr .
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S i l-e rac isne a nourrl l- tanti-"émitisrne dans la période récente,
ce dernier iu,i est en fa.it très ant jrieur.
les prernières viol-ences antisér¡lltes repérées datent du 4àme si-
ècIe avant Jásus-Christ,en ìgypte-Elles ont poyr cause le mono-

th-isne des Juifs rlerlrs riies rel igieux particuliers avec sacri-
f iees dtaninaux qui sont a.u contraire entourés drun respect par-
tlcul-i.er par les Eg;rptiens qui les dÍvinisent -
i.lais pl-us fondamental-enent ,corirr,e l-e montrent ies troubles dlAl-exat
die au I er siècl-e ,La ha.ine d rorigine passioncel-le vis à vis des

"ruifs résrrite C t une contraCicti-on que 'l esrtÐâiensrr supportent
nal-la com:,unauté juive se earactérise à 1a fois gar un sépara-
tisne à base religieuse et une capacitá dtintégration sociale
et cul-turel-le da.ns l-a cité.Ðiverses communautés juives de l-a
rrd j-as¡orarront ainsi réussi à établ-i¡ des rêlations privilégiées
avec le pouvoir.Ce que rer'usent l-es Itpaiensrt,c test 1e fait que

ies Juif s se veulent en nèrne ter,ps I'c itoyensttet 'td if f érente!! .
lans la r¡esure où. l-es "=uifs entretie:-nent de bons rapports avec

le pouvoir,ils sont les victimes toutes désignées lorsque ce

dernier est nis en ce.use par La "ruetrde façon lndirecte.Cn sten
prend aux Juifs qui c onstituent des sortes cle ttboucs émissairesrt.

Dès cette époque,la li|bérature grécdl-romaine atiribue aux
,Iu:-feþn ce¡tain nombre de tares :origine 1épreuse,mauvaise odeur,
caractèr-^ habile et rusé,servil'e et. séditieux.leurs rites re-
l-[3-;-"r* scnt r¡i s en cause ;ains i ]-ettshabbatttest considéré comme

un i:.ílan$e de superstitions et de paresse-Cn va nèrne jusqutà les
accuser de neurtre-. rituel-s.
Far l_a. suite lrantisénitisne trou.¡e Lln nouvet aliment da.ns lroppo-
sition entre les deux prernières rel i=ions ntonothéistes:l-a chré-
tienne et La jr:ive
l)f ì r--r-Ti"îLa.-:il'.1 tFLEII:i: -- L?-;ilISlì'.iîf3i'-i .¿u sens propre,lr

aniijuda'isne est
itoppositionrreJ-igieuse,philosophique et théologique, à Ia reli-
gion juive,au juCa'isne.ltantisénitisme esi l-thostilité à un

grcupe socia] .,If est essentierl de faire la distinc.tion entr{ces
,Ceu:r notions,inètre si des ra.pports exisient entre les deux phéno-

inìil e s .

T ¡l inlc'l es r-:lip- ieugcs .::f ors qu e polrr les "'uris,les cirátiens
c-u t une sec ie o ise idente , le christi:

nis':e cicii,au d j¡art ,s tafiirmer contr: 1e jula-isme,dérnontrer
:on authenticité,C"ns un discours per::ettant de Céf j-n jr I t iden-
tité cirrStienne,gâr opposi-tion à r r iier:tit j julve .Deux relj

ne sont
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gionÊ pcl':liiquent ,défenCant chaclrne leurttvérit-jtt.l'ii-ssionnaires
iouies c eux, eJ-les s taffrôntent aussi en vue d.e la conversion
des paiens rles rrg-.:til-sft.ceux-c i ccÈ:vertis, ì-1 im;c'rte d t éviter
i;l ? i'l d ne soient aitirés partrl tautre".J.,e ton est parfois cl rune

violence extrène,comme avec J-o:in Chrlrsostome au -{ème siècl-e.Cet
anii juddisne polénicue rrs t engage .d.ans I a voie de l-a fac 1l_ité
pcurrlieu-''r exalter l-e christia.nisrner' (39) -
ctest ainsi qr"Ilárif ,au. I ieu de nf en être que rrinstrumeni,de-
vient bientôt le coupa.þle direct de ia mort du Ch¡istrlettdéicidett,
accusation quton rettouvera J-ongtemps dans la littéra.ture chré-
tienne,alors quraueun concile nta jamais exprimé un tel jugement.

\\lé3ci¿ell-e Juif l- test deveni.i pa.r son aveuglerlent -splrË.tuelril
est en efíet ie I'perfidef',celui qui est incapable dtavoir une
rrvraie foitt,accusatj-on quf on retrouve dans la titurgie eathol_i-
que riu Tendredi saint jusqu taux années 1950,
Jusqufau i,oyen Àge,ret nêne a.u cielàrJ-a.ttperfiûie" est la consé-
qLrence ôtune lrnatr¡rettparticulière riu juif qui l-e conduit à 1t
i-nnoraf j-té ,t tavidité,Ia cruauté -ie ,Iuif est l- t instrument du
rrllali-n',!du iimon,thème qui alinente juqqutà nos jours Itantisémi-
t isne .

ceite Itdénonisaiion" du .ruif est iliustrée sur le fronton des
cathédrales et les cìiapiteaux-le Juif ,à la mine patibulaire, est
acconpa-gné de dlables,d toiseaux de nuit,c1u porc ou du scorpion,
eni;i¿ux ccnslcérés conne res plus vils et les plus pervers et
qui s;,'mbcliser:t ia l_uxure et la fa.nge_
consíquences sccial-esla confusion ces pouvoirs spiritúels et

tenpôrels ,ou p]utôt l-es liens étroits entre
L'é¿iise c¡tÌro'l ique et l-es princes,assignant à clia.cun des deux
lrotagoni¡teg des rã'l 3s respectifs dans l_a conciuite des affaires
de la cit4,a:àn,.n; pr..g.yessivenelt à inj,oser aux Juifs desttsta-
tutsrr¡articuriers rè3ie::lentant à l-a f,:is la vie reljgieuse et
soc i¡,-r e ..teu::-c i trcuveroni l-eur pleine aplì ication à 1t époque
ies croid.ades.
Cette situation juridi'iue particulière renfcrce la structri're
Ce -r-¿' ccn::una.ut4 juiv2-I.ê constitution en ghettos ntest cependant
pas l-ê r.:-outtat Ce I t inpositlon de sta.tuts pariicuii ers .flle esi
bien all;=rieure et n-â concerne tas que -i-es,Íuifs.cette forrna-
i-or: i: þi:etto:i *Su"e:riiouée com,'.e un ir:it de vivre ensernble.
e ir-ìãrtier jtrif es, .:otr.ve'ct sr-tu 4 ¿.u centre éconor.lilu.e c'les vil-

les et,à. I t j¡ocLr-e ,-iu --aui ,,.o;,'en ,:ge ,il tend à stétabl-ir non loin
C'-i ;:a.r a.s i:iscoiâ'l cll oe l-t.:otel- de viil e ,af in d rêtre nieux
^n^L:,.: 

.. 't ,.a,)Lv ú;3.: ¡-i ' ',.1t:r-eur cu o.tta.rtierr les .Tuifs sont goi.ivernés par
'rEurs trolres a.ttiorités ,rabbins et regrésentants é'rus.-a comau-
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nauié bénéflc-i-e ainsi C tur¡e cul-ture spécifique,avec ses propres
boulangeries,boucheries,ses écoles et parfois r¡ème un système de

pré'tro_l¡F.nce socia.ie Ðour venir en aide a.ux pauvres.
Si -l-tinposition Cru.n statut ne crée pas Ie ghetto,elle a cepen-
ôant pour effet de le renforcer;Linsirpeu à peu i-es Juifs sont
ca.ntonnés da.ns certains métiers.,Il-s sont spécial-isés dans des
actir¡ités de conn:etce,fripiersrprèt à intérèt(usuriers) ...la
protection des autorités est souvent aciretée à prix df argen$.811e
est mal vue Ces popuJ-ationsþnvlronnantesqui ntacceptent pas 1a
siécificité jLrive et la constitution dtune sorte de contre-soci6-
téJa façon dont 1es autorités protègent parfois les Jrrifs a pour
effet de renforfer ie séparaiisme.-r.insi en 1084,1tévQque de Spire
désrtûant dévelopoer Itactivité com;,:ereiale ilijvite l-es Juifs à

venir dans sa vill-e or) il- l-eur concède un quartier à lttécart des

autres habitatioûs,quartier qu t i1 fait entourer d ru,ne muaañ'ì le,
$pou" éviter que la populace insolente ne sren prenne à euxtt(40¡.

Cette :arginalisation du groupe facilite Ê.e pa.ssage de 1?anti-
judaisme à I t antis émit is:,ìe ..

¿ntistinnitisme chrétien .11 se Céveioppe surtout à partir du Xf
s iècle .âux yeux des pauvres partant

pollr la- croisade en vue d {"""ooqrérir,face aux muEulmans rleþon-
ueau àu CÌrrist,il alla:-t iie soi que l-ton stattaquât dtabord aux
ttd4ic ideslt que l t on cotoyait da.ns les v j-IJ-es .la lère croisade
est l-toccasion Ces pre::iers it ogroms. .

Cette judéophobie qui touche 1es couches les pÌus cìéfavorisées
de ia popuiaiion nêle jalousies écononiques et exaltation rê-
ligieuse.les iuifs sont accusás rie profanation C thosties et r,tème

Ce rneurtres rituels i I enfants .les drar¡es liturgiques que 1r on

aopelle l-es triiystèresrr,Céveloppent une charge anti- juivê cro -s-
sante.å 1a fin du l(If ème sièc1e les Juifs sont expulsés de France
par Pìrillppe .nuþuste ;un _r3u prus tard ltAngleterre fait de même-

lors de !¿. ttGra.r:de peste?t(L748-\352),1-es .Iuifs sont accusés
de se servir Ces iépreux pour répandre des rnal-adies par 1e moyen

d.e itenpoiscnnenent des ¡ruits-ilalgré laþuife du Pape Ctémen{Vf
I

affirnant que la maladie ne distingue pas entre iuifs et Chré-
tiens,en Ce nuliiples lierx,les Ju j-fs sont massacrÁs.Si Itél 1mi-
nation des Jr-rifs ne ia-i-t p?s régresser la maladíere.l-ie a Itavan-
tage d tétej-nCre les crJacces lue l-es ¡uifs oétiennent et de per-
rettre l¡. récupéra¡icn de I eurs r:-chesses..Eeur et notif s ácono-
r¡iqnes se nèlent gour fe.ire Ces Juifs de ¡arfaits boucs éi'¡issai-

i

lrôc

ji. Le. fin
I ique esi

eae

arlì : .r - :ô

secouse
s j-àcle e-ü au iábut iu lCifèr:ie ,l tEglise catho-

pa.r cie violentes crj-ses : ftGra.nd. schisrne",itéfornie
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_Ðrotests.nte,nenace des lurcs qui s tavancent jusqu rau:ç portes
de ¡,¡ienne.--r¡es Juifs foçt en-core lel. frais de cette psychose

c tencerclenent (+f¡ .
Ils ne trou.¡ent C ta'ilieurs pas pius grâ.ce a.'.rprès ries caihol iques
que Ces orotesta.nts.Í-insi ,lutÏrerraprès avoir clit sa l¡eur du

?urc,ce! rrù*þ*.4 iu dia.bleft,dénonce les Juifs, rrces átrangers( .'..)
qui détiennent notre argent et fros bi-ens et sont devenus nos

naitres dans notre prcpre pays(...)ious ne savons pas quel dia-
'ol-e les a amenés(...-)Personne nren veut(...) Ils sont pour nous

un pesant fardeau ,un' fiéaurune pestil-ence et ttn mal-heur pour
notre pal/s u (+z)
iin a.utre f,acteur doit èïre pris en ccnpte ,à partir du moment

où. énerge 'l t idée de Itnati on'r.le iuif n ?est plus seule::ent l-thoume

qui a une autre relig.i-on,maistrl t álr¿¡ger'',comne 1e précise luther.
T.es souüerains,soucieux de rení'cr¡cer la cohésion des populations
n thés itent !âS,clans certains cas, à. ut i f iser I a haine contre les
Juif s c onme royen de mobili sation .r,es d ác isions d I expuls ion prises
en lra.nce,puis en Ångleterre et en is;agne'¡I€ÌlContrent une large
applobatlon et renforcent Itintégration du reste de ia çopula-
tion .nn Espagne ,les nombreuses com':unautés juives ,essentlelle-
niect urbaines,bien qutayant un statut les assimilant au:< filles
public_ues,étaient composées dfartisans et de bourgeois sîadonnant
au comt,erce e'b à ia finance.Åu F/ène siècle el-les paraissaient
bien iia.bl-ies avec un{-lla.ce spéciíique au sein de la comlruna:rté-

:'.ais avec l-a. découverte Ce I r-néri:ue en L492,Ie Roya.une drEspagne

Se '¡eut la poini e atar,cée de I t .lurole clirétienne, olposée aux

troi-s alitres civ il-isations !pâi-enne (fnAieÉe: d t.q.¡nérique),musul-

iûâne et juive .Consc ienierr'i rãt-e La. f orteresse d.e l-a bonne doctrine
-'re rcc contre l-eo_uel se brisaient les hérésres ei tous les assauts
du ma:.fr('i,7),f tlspagne ne donne Ie choix ..ux Juj-fs qurentre deux

sojution ; :--e conr,'ersion ou l-?exi-l.
-.i:l!3ll'.II:SiE ;',CDE?]if .fncrre g1 us que le pr 4cí.dent, iI Pu i se à

des source-e nul-tiples.Ral I1és a.urrparti
de ltorCrett, opposés à l-a F.évolution de L7S9 et à ses conséquences,
l-es ca.tlicl-ir,ues français ne scnt nullenient en reste,en rnatière
ci t antiséritisme, cor¡ûle le prouve l-eur aititucie à 1:;. f in C,u XI(ème

siècle.?cur sa part,le peu.pJ-e est sensible à un certain rranti-

sár:itisne écononiquettqui a f 'l euri cl.ans cies milieux de ga.uche où.

'1 
^

1^J-4,

réusslte de l-a fanil-le S"ottrschild représente .ie s;rmbole d.e

r;uissance f inancière jui-ve.T,e cl.éveloppen:ent 
4r -' ' naiio-

I

t.,n afisftìse nou.rrit,à la nène époque de 1t1d.ée Crun "eomplot jui-fft
aLì profit Ce f tr-¡'lls¡¡¿-gne;Ie capitairæ lre;øfus en fera les frais.
lnf in I tapparition de l-a itscience ra.cialettque nous avons déià
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signalée,fournit un ncuvel al i.nent à Ita.ntisémilisne et condui-
ra. aux rnons iru.os ités d u naz i sne .

iìq!.1qJ-u.tion etrrcorinloi iuif tr.]-u -r-endeme.i,n i¡ène .4.e l-a Ftévoluiion
:ìe i7?:9,des cathol iques y voient

l-toeuvre cu c.iable,Grr-ln complot anti-cirrétien for¡enté par la
f ra.nc-naçonner ie .Etr:d ia.at I thisto ire Cu jac obin islne , 1 t abbé Ba.r-'-t
ruelþo:.sidòre Ia R:<vol ution coriìne l labout issenent ct r.un vaste
complot juif dont la franc-ma:onnerie ne sera.it que lrinstrument.
¡e l-ien It jui'Terier rfranc-naçon::erie est établi.
Ces di-va-gations retrou.vent une nouvelle jer;nesse lorsque la lroi-
siòne Républ:-que stinstalìe.lt3gr ise ca;hol-io-ue se sent de plus
en pius nenacée par l-a nise e':t oellvre de la démocra.iie politique
et le vote des iois la'lques .rrDès I ors, dans 1a mesì-r.re mème où. l- t

a.scension social-e et politique des Juifs senble ètre la contre-
-lartie du déclin de la Cit-¿ chréiienne,'rn anfisérnitisnie de plus
en plus vüul-ent Cevient le s:;nbole <ie ia d.éfense de la société
chrétienne ccntre tout ce qui la- nenace et la fait reculertt(44).
0n dénoirce à ce sritjei ies l-j-ens entre les Jr-rifs et la frane-ma-
çonnerj-e.trle Juif esr Slhonne de l-a loge,parce que la loge est
essentieljenent pour 'lui l-e moyen de pe.rvenirrt écrit en 1885
une revLte ca-tholie;ue.
J,es Assomptionnistes qui disposent d tui'le presse iniportanteravec
notarn:..entttla CroJ-x'rrse font les propagatellrs ::e cette idée dtun.e

équation:franc-rnaçcnnerie= juiverie dtoù. résulie tous les malheurs
de ìa cÌrrétienté-Snancripé pa.r ia. loi révoìutionnaire,le Juif est
riésornais cons iCíré -¡er les antlsánites c::r4t,iens comìle 1r inspi-
ra.i enr occulte de L7E9 r l f anina.teur Ce l-a franc-naçonnerie ,l I ins-
tigateur cì.es I ors iiir;ues ,1e persécuteur des congrégani-stes,le
prcmoteur de ltanticiáûical-r'.smerltenne, i acharné de la religion
er de Ia cir¡liisation chrétiennett(45) .Tou{est
bon pour dénoncer la trnain du Jui.f tt:l- t insiitutì on cìu Civorcerlrorg:
nisation Ces iycées cle jer-rnes íir ies et nè",-.e Ia créa.tion d tune

sociét.í Ðour la cr:j,..ation.
I f antiséniti sme des ¿ssomptionr:is'tes n I es¡ pa.s sinplenent reli--
gier-r:r.-.u cìeià on trouve le refus d. tun n,ãtl. r.roclernerr-rrbanisérca-
pitaliste .Cn peut ¡ar1er o t un antiséniti sri:e 6"o¡ernì que qui déborde
largenent 1e ncnde catholiqu.e -
-:tis,í:iiis:re écononi.'u e..Jn Lí.i:.2 ,.e krach tì e I tJ.:ion ¿'ln1taLe ,

banque car-trclic-ue, es-f interprété c ornme

Éua calls jqtrarces de l raciion ie ', a "þr.p11t¿ ju.ivetrralors que

l-otiischilci ,à travers '1 3 conslrii.un Ces ba.nc-ues,a. te::té au ccn-
ira.ire d ta.;porier son a-iCe aux lirigeants d.ont i¿ fail-lite résu]-
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t¿'it rie na.nt€uvres frau.ì.tileuseS .Qu t inporte I a réal-i-té r1e Juif
appe-ra-it isi ccnne ls bouc énissaj¡e idéal.
C,uvrant sa ca.iìpaÉne él ectora.'le en février l-8s9rBarrès accuserf la
val e'ba.il-l e,les d onestiques cie l-a hauie banque sénite qui détien-
nent -l-a -liberté êe la lrancort,dtêtre la. Source des mau:i dont

souffre le !a)rs.Cette arGurneniation tro'rve un iícho certain da-ns

la polu'ìation et pas seul-ement chez les ca.tholiques.
;Ìn --fiet,certains social istes utcpiques ont souvent confondu dans

ieur réprobation Ju j-f s et capitalistes et opposé I etrpeüple produc-

teurrr à lâttflnance juivett.Crest 1e cas de Fouri-er et suttout de

son disciple loussënel.Dans son livre rrles .;uifs roi de ltépoquerr
(l-S45) , if condanne solis l-e vocabl-etr jr¡if tttous les spéculateurs &

nuelJ-e que soít leur religion.rrJtaplrellercorll:le le peuplerde ce

n on ..ráprisé de ¡-uif ,tout tra.f iquant d tespèces,tout pa.rasite im-

produciif ,vivant d.e la substance et Cu tra.vail d rautrui.Juif ,

usurierrtrafieuant, sont pour rnO j- synonl¡mestt,11 entend en gomme

oéboncer iettrègne de lrargenttr ,ma.is Itarnbiguiiá cl.e certaines de

ses íornules nourrit pa.r la sui-te Itantis4rniiisme:rri'iort au para-
siti-:ne! Guerre au:c Juifs! ìioi1à la devise de La révolution nou-
.¡elle !rtJa-nsrr'la France juivetr rouvrage laru en 1885 et qui connai-
tra 2OO r:Citions jusqu ten 19f4,itantisémite notoire qutest Drunont

coÌ:sld,ò¡e loussenel comne uuttprophètet
Frouclhon ,lui non pl$¡test pas exeoÞt C.tanbiguités.iêtrJuiftt est
certesrrf r3.af i-proouctãurttrce Çuirà preu:ière vue cépasse largement

le caCre d.e ja rrracerr juive.i'-ais ?roudhon miliie pour la fernle-
ture des S:¡nagogrìes et écrit l,'ème dans SeS carnets:rt11 faut ren-
vo:.¡er ceì:e race en :rsie ou -1- 

t exterminerrt.
;¡3-lysant la. pcåition ies soci'.listes à la fin du Xiïème siècÊ'e ,

-.iche1. ;; inock souli-gne que I tant jsénitis¡ne a.pparait comme unþoo

:i'en cle gagner 1es íoules populaj-res à l-tidée ou socia.]isrne

et le mouvenent aniisé:i-te se trouve cle ce í".itftriche de vi-rtua-
i. ités révc'lutionraires" (rió) .fIj faudra itaffajre !reyfus pour

netto¡rer le socia.Iisne cìe ses séquelles anti-juives.
ìia-b icna] j st,:e et antisánitisEe .I,e national i srne rtel gu t il se sÈruc-

ture à 1a fin du lr,ième sièc1e est
un na.tlcnal isrne C lexcl-usir¡e:contre le par'l enentarisrne,contre
l- r-.it enagne et ses es¡icns rc ontre I t étra.nger en grín éralrc ontre
l-: ";u-if ,en partiCul ier..r.tantisémiti sme en eSi Ie cinent Ie pjUs

sci iCer:;er::eiia-nt cì tunir borrrgeois et nroj'-jtaiJes.

,;-l:rc que le nationalisne nei lraccent sur 'ltttnitá'Ie Juif appa-
lrait,pâI e::cellence cor:i.::te ita3'ent Oe ta déconposltion .3n LB95

I.:;rumont déf init le "ruif comne rrl rþ+¡u a.rti--soci-al- par excell-ence

(...)i1 a reconl,ienc.,,í son éternel rôle oe desiructeur,il a. mis le
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feu à ia nouvel-Ie Pa.trie qut
nis rs f:u à "Tér'ì-saientt(+T)

iui avait faite,comne il- avalt

_:,ue'l oues a-nnées !l us tard r l I rrAction française" reprend un texte
ce ,lules Sour1r aifirmant ?ueiliout iuiÍ' est oe nécessité un trai-
tre -Ðuur le pa.ys o'ù. il a iressé sa iente de nonadert..lians une
Fra.nceroù.rà travers Jeanne dr;i-rc,on entend afí1rmer les valeurs
terriennes cu patriotisnerle rrnomadisrne tr ciu Juif est une tare
inciéiébife,i{onu.e de partout et de nul-ie part,il ne peut être qut
un irrritre.-
.l-,taffaire Dreyfus est,pour les nationa.l-istes¡ltexenpls mème de

cette tra.trise -Accusér à pa-rtir c1 t él,-íments truqués rd tavoir livré
à itltl-l-ernagne d es documents secrets ,le capitaine Dre-rrfus, juif ,
est l e bouc énissaire idéal.0n connaô.t la réflexion ri.e õh.i,iaurras:
nÌ'a cr-rJ-pabilité Ce Irrey$us, ui e l-a tire de sa .racett .
¡e contexte dans lequei éclate ttltÀffaire tren octobre 1894 est
plus que trouble.Au sei-n rle Itarmée règne une espionnite aiguê;
fort peu républ icaine et profondécrent nationalistertradj-tionnelle-
nent ca.thoiiouerel1e a vu ,avec réticence ,lLes Juifs accéder à
des gradss éle.¡és.Cor¡ne ltécrit J.D.Breciin,tton ne peut dissiuruler
la crise profonde qui 1a secoue,crise norale,crise 1ntel.l-ectuelle;
la société rnilitaire est gravement désaccordée avee la nation qut
el-ie a ¡our :rission Ce défendre ei qutelle orétend inearner"(48).
i:ais l-rarnée ntesi pa-s seule en cause.la Francerau moneni de
friraffa-irerrtraverse 1es Cerniers soubresauts d rune crise politi-
que ccri:.,encée avec le boul-angisEe-Lrantiséniiisme sert alors
d I id'-ío-1ogie ce ral-l:-enent à tous ceux quirpour des ra:sons diver-
ses,-larfois riiarnétra.lerner:t apposées "aspi¡ent à renverser 1e régi-
,1e ré_lublicain.
Quarante ans plu,s tard,à f toccasion <ie Ia. crise nultiforme des
ann ées I95C ,l- t antisénit i sne réapparait .

De le. crise des années 1?10 à TichvJén or:hobie et antisénitisme
apparaissent alcrsrÐcur une partrconne les deux faees dlun mème

prooJ-erne.i.úaraudoux qui iénonce lf invasion Ce la France parle åes
4iranE^ers oarie en ternes tout auss i ''itÁI icatsrt detrces centaines
de niile dthsi<enasis(Jr-rifs)échappés des ghet-cos polonais ou rou-
mainsttqrlittflénaturent notre pays lar ieur présence et l-eur action
e'ü 1 I erbel-lissent ra-renent par l-eur âppâr€rrce Jlersonnel-l-ett rQüi
se nulii!-1ient ttcians une g4nération spontanée qui rappelle ce'jle
des puces sur 1 e cÌrien à peine né" (49 ) .
t,ais irantisénitisne ''¡a bien a'-:. Celà ee l-a simp]e :<énopirobie.lirét'
àu fcnds trai.ltionnei,il fcurnit une e:<!licâ-ion nagiq.ue eux
problàlnes du ienps.rrJuif oénoniaquert,t:cornploi juifttrvoilà 1es

CauSeS de l-a crise écononioue et de iaftCécadencert française,

on
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¡a rrggl ida:ité cie racerr rles ì;ìenceuvres des f inai:c iers juif s et
Ieurs méthodes riéioyales ennployées pour fa.usser }a concurrence'
autant cltélénents qui expliquent l-e déclin des classes moyenneso

trle riène schéna vaut pour I tafíaibl-issenent génétaL du pays qui
ptavient de la pánéiration grand.issante des Juifs dans l-rinforna-
tion,la cu.l-ture et dans les rouages de J-a. vi-e poiiticue.Personne
ne parait échapoer à ce{aérapages et à ia comnodité de leur lnter-
pétationr'( 5o) .
,es affrontemeirts i-déologicues se f ont aussi. sur un fonds d ra.nti-

sénitisme..å.vec la victoire du front populaire'pour la premÍère

fois,un trf ils C t Tsraeirr,T,éon 3iúnrdevient préeident du conseil-
.r.avier yaltat dénonce à ia €!'nant're l-arfhonte infligée à ce vieux
pays gall o-ronain tr -DiSc ours, alt iC IeS, car icatures, livres r se mUl-

tiplient pour dénoncer Iert¡-uif 3lu;rltr.

Au eei-n mèine cie son propre parti ,îéon BlÛn se voiù reprocher

ses origines.tt.T ten ai assez rle la d ictature juirre sur l-e part j--

f,e sociaiisme ntest pas '-rn ghetto.Je ne marche pasrmoirpour la
guerre juivett déclare le céputá socialiste A.Chouffet'dont l?argu-
mentation ne représente pas un cas isolé parmi 'l es scciaiistes
pac ifistes .

Outre Itantisénitisne qni stex-crime avec violence dans des jour-
naux cornne ttI t,lcticn françai s"tt rrtJ€ su j-s ga.rtoutrt rrtrl¡ingo jrerr...

on voit reparaitre les publ i-caticns antisémiies oe La f in du

XI{ène siècle:'rla li'ore pa'rolert'Ilrranti-juif'?. ,,

le rrF.asseriiblement anti- juifrr,crganisation âu seln de laquelle le
futur cor.nis-.aire ar.ix affaires jr.rirres Ce YichyrDa.rquier ie Pel-le-
poi-c,fait Ses prenières arnes'propcse d.es soluiions pour en fini¡
avec la Itcoaliticn i-nterna.tioeal-e juive, üâÇcnnique et marristetr .
fes Juifs Coivent ã;:e prlvés de tous leurs droits civi-ques-Il fau'

imnéd.ia-tenent expulser tou.s les étrangers'Juifs et a.l'r.tres ,rfelés
à l-a vie pol-i'i;1que ou.¡ertemen¡ ,ru clandestinenent;'tous les ,fuifs
susceptibles de coniai:inef la santé aora.le et pirysique c1.= laf\"a-

tion.rl.Llant aux Juifs'tautori sés à ''¡ivre sur notre territoi¡erri-l-s
doivent !e.)¡er ces inpõts gq¡¡l {montaires.
Tici:y ..ra íournir ar:r anti sémitesltde rout iloilttlrocca.si on de mettre

ei1 oQflvre leurs i-dáes ¡)ès I e 7 octobre 19¿O,Iestt juifs Ce nationa-
Ii-i:é irançaisert:ont :ounis à r-rnttsiatutftclont les cl-attses sont for-
tenent aqgravées ie ? ju.in l-9.i.i -les "ruif s ;ont désornais exclu

de toute focc¡ion élecrive ,colìne ae la fcncticn pubilquerde la

fna.¡:r:tra.ture et .'l.e r tarn5e..I'l s ne peuvent 3xercer a.llcune res'pons4-

bil-ité cla.ns ie donai ne cul turel e¡ lcs níd i-as .U-nrtnurcsrus claususrr

ilnite ieur accès à lrl-niverslt 4(t', )et dans nombre c'le prof.essions

iib,<rale s(Z:.) .;nf in, Ðourrtsuprrir¡er touie influence israél ite da'ns
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l- t -ícononie nationalett I es entreprises appartenant à rles "Tttifs
_rouvai=nt ètre aryanisées pâ,r I i:iui datlon f orcée et nornina.tion
ee curaieurs.On a.l lìguerl pzr la sulie qu t:-1 s tagissait d run

antisénitisi:e dtltat et ncn de pea.u;mais conne le souligne .i.P.
.itz4natlc t était pourtar:t bien à nne déf lnition str--ictement racial-e
que r4ponCait l-e Statut puisqutÉta.it re3arcìée coûìite juive toute
¡ersonne issue d.e trois gra.nds parents Ce race jurve" (5f ) .
í¿uant auxrtJuifs étrar:gersrr,Lrn d.icret du 4 octobre L9+A,donnait
aux préfets pouvoir de l-es assigner à rísider:ce et c1e les inter-
ner dans des camps spéciaux(0ès le lrintenps 19 1,),,1C' -C,OO avaient
dé jà. subis ce sort) .?our ncmbre d t entre eux,c t était l ranticha¡rbre

cie la inort-Un Con:issariat Zí,n4ra.l aux quesiions juives fut char

Sé:le la coorCination cle Itensenbl-e cie ces rnesures à ,zrtir de

rr.ârs l-941.0n se trouve ainsi eq face d tun anilsémltisme stricte-
:ent fra.nçais.les åi'lenands n,tont pour Itinsta.nt exercé aucune

¡ression en ce sens.
Tors du procès d.e P.iom ?'ìi .oréter.,d éiabl-ir les responsabilités
Ce Ia défaite,f.,éon 3l-um est le -¡rinclpa.i accu.sé.Cn e l-à l-e par-
fait exernole de la. théorie d'lbouc áEissaire.Après Sreyfusrle

Irriuìfrt 3lum est celui sur leouel on entend rejeter Itessentiel-
d:s ies?onsabilitó quant à l- tabaisse::eni rle la France vaincue..
3râce , notannent,eu tal ent de , éon =l-umrcette tentative se solde-
re ge.r un .-ichec.

;',¡.is eu rer'ì est-il- i e i-to-oinion ftançzlse v is à vis des Juiís dans
ces années 19.1-0-4t,3ierr que ìes 1::crpréte.tions varient'il fauf
néannoins sou'l igner Ia faib] esse d.es ría.ctions face à 1r instau-
zation ôes deu;{rtstaiutsrr des Jr-rif s.ians quell e nesure rtoute une

concepiion met-ant 1:, d¿fa.j-te sur le conpte cìestrforces du malrr

et :tccusant lesttbell icistesrtC rarloir ít4 au servi-ce cie lart guerre
juiverr,peut-ell-e expli:uer ceiie passivité de Itcpini-on?Pour
?.-iaborie,.l. t existence ô tunttantisénj-t i sne élércenta.irefimprégné de

xéngpÌrobi e ne fali iìas de coute e't scn i:raiionr:aliié f ournit des
er¡l ication¡^ tout ; ís.ii coþérenies avec 1a- représentation que

ie senì;inent popula:.r"e se fait i.e 'l¿ cate.s-czophe" (52¡ .
Ii faut l-: choc Ce l-té-ví L9:-2rÐour que se:roduise un sursaut
évident.*es f 5 ,cf, L7 juij istrl-a nr'ì ice fra.nçaise appréhende
près de f ,-COO ,Juifs(enfanis et -rieil-rarC:-r compris)qutel-l e entasse
à. trancy et au iei dtliv.lntre ie J e.out et 10 octc'breri2.OOO
Ju-i.ûs de zoee non occu¡és son¡ transfir,ís à þancy-iiotons encore

i?ue d tapràs 'l 3 bilan établ-i ¡ar lerse .-l arsf e1d,9r us d,e 75 -0OO

" ü:ifs ont lt: i5.;ortés de lra:ce (un riers de national ité françai-
se);i;, seuler¡ent ont écÌrappés à la nort,
.juite au-x ra.fl es,l-es protest¿tion-o iu Conité'hationa'ì de lrEglise
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r4fornée et ciru.n certa.in nornbre dtévêques bri-sent Ia. compU-cité
ciu sil-ence -Jouent arlssi des factetrrs émotionnels;la populatlon
ciloquée ! '.r lc spectauJ-e des ra.f l-es expri.re, semble-t-ilrdans sa
najoritér sa r=í-irrobation conire ces t!éthodes .T, t opposition croÍssan-

- te à la persécutj-on des Juifs va de pair a.vec Ithostil-ité croissan
te à 1t égarri cie ltoccupant ei du Eouvernentent.
la fin Ce it5t< i--q42 mar:iue donc une mutation dans ltopinion,mais
le prcbl-ène Ce irantisémitisrne Latent dans 1a population en est-
il ré91é pour autant ?

Ðè 1 t ant is éntit irne ''rrölkisch'' ev nazisrne., l,es premiers groupes
rr-föl kischtr,a.pparus à la

fir: cu ili{àn: siècle,sont axés sur l-a. notion de"peÉplett a.l-lemand
qu l il s ragit de ritablir da.ns sa pureié originelle:culte du so1
natal, n ourr i-iurerrnatur el-i e rD, g ostumerta.l'l enaildtt , nud is mettnord iquet',
et inê:;erpour beaucorlprdésir c1 rune religÍon purement allenande.la
vogue de la blolcgie aiCan{apparait rapider'¡ent Iridée cie pureté't"
ra.cia1e.L f un c.es tìiéoric iens Cira.mberf a.in résunne Ia science racial-e
Ce lt.:poque err plaçant les'tGermainsrr au sommet de 1réchelle des
va.leurs et présente I e Christ comme unrr ArJ¡enrt.
! ?antis initlsne esi un é1ínent centr?.:. ,re I a. çensée"Vólkischrt.
Pour !.Foeiticher,'l es Juif s en tant qutéira.r:gers,'temnêchent lta-
chò',¡er,¡ent rìe 'j¿ ntosicn raciaie iu -oeuple a-r I ernardrl -lrailtisémi-
trsme doi't,si I t cn en croit ?iock:el-,e!:rendre au peuple al-t emand
àttse sentir à nouveair en tant que ye.ce germanicue opposée à la
râce juive".certes,aucun de ces auteurs n télisage ..ie tuer les
"ïuifs,:ais seul-ei,,ent de Les óliminer cle l-a '¡ j-e natlonale.la lutte
eontre les Juifs apparait comne le moyen de renforcer uû senti-
nent nati.onal encore nal assuré,0n retrouve ici u.n ,nécanis¡ne à
l-rori31ne de 12 na.issance ti tun certain nombre d ta,uires nations,

ia. !.:l:ublj-que cje :,'e'ir,¡.r qui stlit:taile à. l-a suite Ce ta défai-
te :. e igj13 est bie::iô¡ ce.ract ir i -: ée conne rlne "3épu.bl i que juivert ,
on . 'ii¡ :: ia-i-t ,i'J3 I e judaisle ar le::.r:d {vojue ./ers une assimi-
l:-',-¡iot-l:ie plu:.'en p-1u3 pousséer?".,/e_c effacenen'i; des différences
sociales et cujturel-1es e-t a.ffaibìissenent de J-tappart.;neilce rel-i-
gieuse.3ien eu contra.ire,cet effacement de: .diff érences est in-
ier'::àt=j cor:Ìne la voionté de se fonclre cj.ans ta ropulation pour
r,rieu-:; fcnelterf errconn¡l of jn_i-f tt.
rour ïit1er, ie .îuif est I t incarnai:1on iu r:1a.1 da-ns 't ?. soc 1étéet,
gej on S.?rielanderreette conception -=t orgr',,c. =e ì troi: niveau:r(;:) :

,nétaphi,'s Lque, -cio'l ogique, nåcrobien .
t

:j:n nir¡eau 'r jt:cìi-¡si rue,'ì e Juif ,çoriaur atun pro$ei ie domination
:cniia.j e,principe iu nal iesirncteur,-.e ricla.ne d run Dieu qui
ne sat:ra.'it ètre celui- cu ncrlvee.Lr peuple .íiurls -ceuple a.l-Ie,:iand,
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ItUn Dieu à chassé I tautre" ( 54).
Au nivear-lrtbio'l ogi-1uetr, J-es .îuifs ne sont pa-s une rece coûulle les
autres,nais plutot unerranti-racerr ,non huma jne oar natu.re.Cette
rece se carectórise per son"perasi'i1=me sccialttqui fait qu I e1l e

ne peut vivre q'; raux dépens Ces autres.
Ce parasiiisne conciuit a.r: troisièrne nir¡eeu:nô.crobien.Cette anti-
rece est rln v.íritable foløer dr j-nfection pottr la sociéié tout enti-
ère.Dtoù. le Da,ssage de l-texclusion à Itexterninationrco:Iìne le
montrent les nesures prlses pe-I l-es nazis à pa.rtjJ de L937.

En réal-ité,on trouve au départ d.eux styles d.ta-ntisémitisme prati-
que..le stylert3.,,-tt(sections d tassaut),fa.:-t appel- ¿ I tantisérnitis-

:ae popi-rlacier,au pog-.orl:boycott cles nagas j-ns juifs I e ler avril
Lgii -t' .uit de cristal"dr-i 9 nor¡e¡¡bre !93E.
pour les síl,i 3: Ðroc,íd,js S¿ sont Îrú.ndignes dtun peuple Ce eultu-
reïIf faut a.gir par la f ciþétirodi.:-uenent;ai-nsi les C.eu:< lois
clu 15 septer.;bre It i5.
ttloi sur ia. prctecticn .:u Sang a.'l iena-ncl ei cte l-tilonneur al-lemandrr.

El-1e interriit Ìe nariaqe et ies rapports sexueis entre Juifs et
i-l]-ema.nds -
-rtloi sur l-a ciio-/onneté du iieicìrtt.flle d,ietingue entretrcitoyensrl
de plein droit et sin-¡lesrrresscrtissants" (iui-fs )all emands.Elle

signlïie l-a tt::ort civiiert cles .Iu1ís (;¡) .
.åpràs une pliase Ctémigra.tion f crcáe nise 3n oeuvre oar Eichmann!

on s t otlente verg I a ftsol.lii cn f ina.l e.A vrai di-re, en L959 ,1es
SS et i:1r.¡ler ne -"onget-t encole qutà.ccnstituer en Pologne une

It{r:nde r,íservett oe "'uifs.,rls nrll-tipl-ient les g}reitos dans les
vill es pol-cnaises et assessineüt i:s étites juives polonaises..
;,ra8ress'ion contre!t;;.3S Ccinc-"e 1\.c la nise en oeuvre cie la
rrsolution f ina.'l etrà It iitiiiaiive oe Goeri-ng et Ïeydrich.Des comman-

los spéciaux abaitent un deni-rnillion tle Juifs ar¡ant Ia
Itann.ie i9+1.ì-:.is certains S3rsi- endurcis qutils soienþ

fin de

défaillent
à l-a 'fãche.C rest aì ors q,utcn coi:tr-3nce à- a-voir recours aux camions

à gaz ,ie l-teuthanasj-e e-cren ci icenbre 19¿lI à t" .'riSe 3n route des

usines ce _'l_a. rnort dor:i la preliòre est cell e cu camp ce }e.l.zec

(nars f942),suivie par l:s ce-njls d texternj-nation et non ll-us de

concentration Ce lla-'iierek,sobidor,!reblinka et Àu$ch'tJ-tz,tous en

lologne.JtestèAuschl'¡itzqutcnrei'¡I¡'se'lenonoxirdedecarbone
par l-: far'eu:r irZ;rcl cn Itr'insectiCicls c-uj-rre. Ita.'t/1.nta.3e ce tuer plus
vitelr.

i Cci:cernant la !ol ogne,il
c rluroce ¡a'.r I es n?zi= a

r,le a fa.""a*-,-: sív i a'¡zn-.

ci,Folorais non juifs et

faut ncier qlìe 'i ?e:<iernination des ;üifs
eri i-ien Ca:ns un pays où itantisémitis-
et nêne perda-rr:t la guerre.icrs ie ce1'ìe-

"Tuifs p:.irèrent çt,þourC iribut: 5 nilf ions
I
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de noris ciia.cu.n.i,-e-is c onae ltécrit J.i.ulnik,rrce fut pourtant une
irag,idie Cédoublée(...)les d eu:r insurrections Ce Yarsovle symbrir-

l-isent ces eatâsirorlhes pa.rallè1es dans ia. nénoire col I ective
le ch: iue con:-unauté.Pour ies Poicnais,l l insurreciion de iiarsovie
dtaout 19+4 synbolise 1rhéroisne ie leur nation.Pour les Juifs
po'ìonais,itinsurrection iu ?h-^tto en avril 1913 symbolise l-a ces-

trlrction ie leur corilauna-u'i;4(,..þ Coäìae si rde pfLrt et d tautrerla
nêne rnort ntav¿it prt rapprocirer Poionais et Juifs'(56)

rrÏotre r¡ort est une mort par ba-lles
Pour quel-cue chose,pour la Patrie ..,

Ì;.otre mort est une rnort en tas drorcures
Juive et 'l aide . . -rt (li.Szt engel) .

;, -.1 .r 3,i- L! I i t li -,. L; JC L--.Ð t j j-ùT .-,,u j ourC t hu i-,Qn Flance,l tantisémitisme

explicite est ráfugié cians quelques cer-
cl es d I extrêr::e cjro j-te oius ou ncrins ncstalgiques du nazisme -i,Ême

le rapa-tr j-enent Ðrcgressif Ce JCt;.COC Juif s d t,';frique du liord n I

a pas ravivé l-tantisínitisne ¡orulaj-re.
Itantisá:niiisme s terprine au jourcl thr.ri à. travers deux phénomènes ..

I tun ,ltantisionisne recouvre des options fort rji-üerses.l rautre

le r iv is ionaisne ou néga.tionn isne tend à renettre en cause l- f his-
toire en niant l-a rlaLité Cu g4noci-de nazi.
Ànt is ion i sne . i[_']- apparait avec

nilá par certa.ins

':errall sein ces ]:al's arabes.Cn por-rrrait aussi confondrerdans cer-
tains ces,antisionisn:e et r',jfl exe aniicolonialiste,i',ais Itantisio-
nisnE est trè: iquivo,ruercon:e 1e nontrent ses prenières naniíes-
tar;1ons dans le.s Pa-ys de i rlst.
rin !9:2,en lchécoslova.;uìe,l e ¡rocàs Slansky, ircpulsé par I'ioscori,

Q,St réscr nmert ".ntisioniste,![i entenC répondre à un Itcornplot n'

présentí con: e un é1énent ci t':n3 consp..rzution eondíale ourdie par
les ca-plta.l istes juif-q anér:ca.ins ei 1e 3crr.vernene::t israé1ien.
tr-es agents slonistes i'-r c::itre:le crnsJiira.teurs Ce Sla.nsky ont
se lr:- p: r I eurs actir¡ it4= crininei i-cg l es efiorts deslinpéria]-is-
te-= anéricains pour i.cr¡j-ner j 3 :::lde et Céc'1 encher u:le ncur¡efle
gìrerre.J-et-lr cosropclitisne :t leur na.ticnalisr:re bour3eois sont
en .,tétitj 1es de,,rx faces itr-rne rêne pièce cj.e nonnaie battu{à
,jâ,]-i Street tt (:tírr.tis j-¡oire) ,

/- ^ / r \:-€s uLì:_:si ¡_r_ i:culpés -rtr lz')a¡;a.rais:-,ent 1:s bou.cs ér:j--*saires
:é,¡:s à itÌ:eure ,où:- après a.voi-r soutel:u 'ì .,, criaticn ie it;ìtat
;iì 

t -srae1 en 19rj-¿: ri osccu z.?pcrtz son ;or-rt ien aux .,râbes .ftIl tl ty

avait pas neil .::ilre preurvre Ce 1, z srrcérit í ce ce renversenent
C. r:.-1ii:.r':ce que la conia.nnation à nort d'es coillilllnistes juifs
ccnne t'ag=nt: sionisies" pIás';nés reslonsables de ia çoJ-itic:ue

l-g cr'3ation ie itEiat C I israel-rassi-
& un I'bastion de lrim¡rirlal-is-
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pro- j-sraél-ienne artté¡ieurett( 57) -

En mêne tel:ps on prér'are.it à ì'.o-"cou. Ìe procàs Õest?nédec ins en
bl-or,rse -h]a.nche't(i.ont six Julfs),procès qui Ce"r¡a.it préjuder à
I ? riéportation vers l- tEsi de tou¡e la popul ation juive de l tlIÀ.SS -
T,raniisionisme ntest a.lors que l-e mesque de Itantisércitisme.
r,s 'Jiscours antisionjstc q',.e Iton troüve en -ÚRSS jusque dans les
années récentes s tarticuie alrtour cl.e trois tirèmes:

I es si onistes sont. des bourgecis qui inposent au peuple juif
I eur vision de dorrlination nondiale;
il y a conclieit:3 objective Ces sionistes e'b des nazis dans la
trsl'oa.l.rr .l, I externina.tion des Juifs est riécriie corlrûre le résultat
dtune vol-onié dtélirniner les Juifs stopposant au proiet sj-oniste;

- avec ra création de 'l tEtat d | -srae.L,la bourgeoisie juiveraidée
par ies î:õ.\ -et à. l-tocca.sion lar I tAfrique c,u Sud - menace l-e
nonCe en-cier et spécialement ies paystrprogressistest

En Franc€rltantisi¡n j-:me est d tabord le fait ies corir:.mÍlistes enser-
rés dans leur J-ogi-cue stalinielne au cours des années IgSO.Ensuite
sous ]e bannière a.ntis-r.oniste voisinent d tauthentiques a¡gager'rents
anticolonia j istes ry c onpri: c'nez de nonnbreux Juif s, et de vieux
réflezes.lraitani Ce l tantisionisne n4 à 1?occasion de l-a décolo-
nisaiicnri-.,:'inock 4crit:ttL;-ne nouvel-'e ga'-tche ,surtout intell-ectu-
ellerdéf irile par ses positions aniicolonlal-istes ,découvre 1tEüat
juif avec o rautres l/eux.fl n test Ð-'r;s ia terre d tasile promise
aux vi-ctimes des ¡er3ácutíons et aux resçapés des eanpsrmais un
ailié d,-r ccl oni-aiisie" (58) .

iais chez certa.ins cet anti-.=i¡nis,-ne est a-:tbigu'eroe vieu:r réflexes
antisénites so:tt enccre présents .-lns i l-ron peut s t étonner par
e:<enpie qu rune frange riertl tilltra-gatrcbett posi-scisante-huitarde
soii <ievenue l- réCiteur attitré ies écrits des révis ìonnistes.
Lévisionnisme ou nésai i onnisne .ïe 2A octobre i978r,¡l-t Expressrr

pu-oJ-ie une inrerview de Darquier
de Peìj epoi:;,con.:issaire 3:n:!ral- z.a:: z.îf.e.ires juives sous Yichy .
Àntisé¡rli¡e forcenércel-ui-ci nie f tezistenc e te iart soiution f inal-e"
qtttil iralte drtri'n'r/antion pllre et sin¡ierune inventi-on juiverbien
sûrrt-Ces paroles dlun vleir anii-sér::iieren exii en ãspagnerntau-
ra j-ent pas un grani reten¡isseneni si,dans 'l ,o ::ê,,'le ienps rne sur-
veneier:t pes pJ-usi-elirs aifa--i-res en re.j'loort avec rrlt'-.-'locaust"tt(Sg)
et notanrent une leitre publiée trois io'-irs tl-us ta.¡d parrtie i'-atinl.
tn r-iniversita-1re I."-cnnai-s rì.]'auri sson,4crli qu t ii espire que[es

-¡ropos ie larqu:-er tta.:.éneicnt le gr:.:C publ:c à. déccu..¡: j¡ que ì.es
pf,-jtei:Cus ::3.ssaeres enrrcita":br e à 3azrt st I e prétend.utrgénociderr
sont un seul- ei :êne nenson3ett.
:-to-ci-nion iécouvre à cei:e occesion l-texistence,i.e-*trrávisionnistesft
cu piutôi des "niga-iion:i:iesrr,c3r.1:{ Qui nj-en't Lztrs!ìut.io' finalen,.
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Assigné en prccès par des essociations de déportés,ie i..i.ÀP et
l-a li0R*c. pciìr diffanation raciaier,ïa.urisson esi conoamné à verser
l-e franc symboli:ue.la. Cour ,1 rap-oei ae Paris confiräie ce jugement

en LgeS,concluant que l-e travail de Faurissonrrpeut faire figure
d tune réha.bil-itation gloiral e des crimi.rels de guerre n¿izisrr.Tout
au l-ong de la prccédure,'l 3s r{v-isionnistes bénéficient de lraide
dtune extrêne droite ,trop contente de disposer pour appuyer ses
thèses itd t Ácrits qc ientif iquesrt .,

?aurisson et ses ad_eptes -comrne ïi.P.oqr,res,bénéf icia.ire d run titre
éphénère ce docieur d, f Université,'ì e¡g d ?une soutenance de thèse
à iuantes en l-985 -ne sont que l-rantenne hexagonaie dtun réseau
internaiionai,présent aussi bien aux USii quren ålle;itagne et peut-
être .lrène soutenu .ar desttantisionistesttcl.r; Froche-OrÍent.
P.laguieff sout1gne que I tun des arguments cies révlsionnistes
con:isie à assiniler ie rac isne c re:<p.l-oitation coloniale au

raci.sne anti- juif cles nazis ,se'ì on ie raisonnenent suivant:rrpui-s-
qutil est ccntradictoire de <i.ítruire la personne physique de

ceuï q,-le Iton expl61¡. ,il est ir,ipossible de croire que les nazis
oh:<issant rcon;,te tcus ies expioiteurs, à -ì-a logiclue ce 1f expl sita-
ticnraient pu ext:rniner I es Juifs,inportant vo-lant de lrain df
oeuvre,au cours ci t une guerre iotai e;donc .l- r exterrnj-nation n ta. pu

avcir iieu" -(6C)
å tra-vers les écrits ies révisicnrietes on tenie une rtbanalisa-

tionttau EínociCe nazi-rcrsque,J..,.-:e ?en ¡arle à ce sujet de
tt¿ -if,¿iltt,n t est-ce pe.s aussi- u$e tenta.tive ci.e banal-i-sation ?
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ï én c-ohobi e, rac i-c¡:e, z.ntis :jnit isr¡e, tro is phénomèn e s d ist inc ts qu i
ne :ont cepenian-b pes sans ra.pnort l-es uns avec les autres.
Par'ì :.nt de '' a xino;ho'bi=, ? .-i.Ta{uie II écrit: It Il n f est -¡ãs ie re-
j ei; ie r!1 f autletrqui ne sél-ec'iionne parni ces ttautresrret ne scus-
e':tencle une échelle de val-eurs a-utcrisant l-a discri¡nination,Toute
xéncphobie est en ce sens r1n racj-sne latent,urn racisne à itétat
naissaitt" (61) -
Ce ra.cisne cevieni dtai-rler-irs e;rpli-aite lorsque le thème xén@Ìro-
be est exr:'l o ité çe.x l-es t'!réoric jen¡,f es hon,les poJ-iti u.es ,les
; ourna'l istes Ja.rni I es tÌr=\nes les !l us erplic j-tei¡,ent rac istes , il
fait cåter J-a p:ur iu :lt,iissage .
Ì1ais I e re jet de -'l- 

tétrerger,a.ncré dans l-e vécu,1e quotid'ien,la
:<éno¡hobj-e,n lest pas perçLte conne unrrrec ismett par une large part
i.e ia populaiion e-l notanrent per nonrbre ritélecteurs du f'ront
national- -î,e discours a.ntirac iste traclitionnel,púdagogicue et mora-
l1sani risque ionc d têtre inop4rant vls à vis de nombre de ceux
à q',ri il s tarÌresse -'a I utte contre ce rrracismetr nécessite sssen-
ij-e1l-e;:i:nt un taaitenent social- des problènnes cle la cohabrÍ¡tation
entre "ens Ctorì-gines ethni-2ues diverses.
Ita.ntisénitisne,cuant à luirest ,tien antérieur eu racisi'{ciu moins

Ià sa iornulati-on-Yieux de plu.s de 2uL'C ans,phénomène propre aux
p.iriodes rle cri-se,de I'd ic¡.denceftráeile ou supposée,i1 trouve
dans 'l es Juifs cie parfaits rrboucs ár,iiss¿'.iresttdans l-a nesure où.

ils sont "différei:ts "(on retrouve ici un élément Ce ia- xénophobie
Lt étrz..ngeté);nais da,ns -ra. nesurq aussi où. ils sont sensás possé-
cier Ces pouvoirs occultes.Ctesifce propcs qurintervj-ent ttla démo-
n isatiofutt,phéno:ène tout à fait caract4ristique de l-tantiséni-
tisme.
Si lraniisénitisne noCerne sfest nourri du ¡acisme ,i1 nten demeu-
re pas rnoins que Ie racisne eet beaucoup plus large que ltantisé-
mitis::re.In outrerdans ce dernier cas ie concept de race ntest
las un conceptttscie,. rifi.luert.la ?trace juivett est plus un fantas-
ae qurune réal-ité.
Porté à son cornble dans I la.nti-q4nitisre rc€ f¿Lntas¡ne n te:ri-ste-t-
il- pas dans les autres ca.s cie raci-slle?Crest la question quron
peui Se poser _ Àutrenent dit ,certainestttz.cesrr,autres que leS

Juifs 11-ô r'isquent-el-¿es pas de se trour¡er en sitr;a.tion d têtre
!ira.it:1es ccn:e r'' 3s ttboucs én:is:a iresr??
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